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Montagnac accommode depuis la ren-
trée pas moins de 768 élèves nécessitant 
5 enseignants supplémentaires en plus 
de gérer environ 550 
dineurs. Notre petite 
école est devenue au fil 
des ans une «  superé-
cole ». L’optimisme et les 
qualités de gestionnaire 
du directeur Serge Bégin 
sont en grande partie 
responsables du succès 
d’adaptation remarquable 
que nous observons ici.

L’école accueille huit 
groupes de maternelle. Ce 
sont 160 jeunes qui vivent 
tous à Lac-Beauport; heu-
reusement, il n’y a pas 
eu de transfert. « On est 
chanceux, grâce à notre 
organisation scolaire on a 

réussi à garder tout notre monde à Monta-
gnac, c’est une bonne nouvelle »,  soupirait 
d’aise Serge Bégin.

Aux petits soins
Plus de monde demande également 

une restructuration des services. Tous les 
niveaux de ressources ont été augmentés. 
Plus de temps en psychologie, en orthopho-
nie et en orthopédagogie. « On y va avec 
nos ressources financières, plus d’élèves 
c’est plus de financement c’est sûr », rap-
pelle le directeur. 

Anglais intensif
L’anglais intensif ayant fait ses preu-

ves au fil des ans à Montagnac, il a fallu 
en revoir quelque peu la structure cette 
année puisque l’on passe de trois à quatre 
classes de 6e année. Tout comme l’année 
dernière, trois groupes sont localisés au 
centre communautaire avec titulaires 
et la quatrième classe trouve sa niche à 
même l’école avec la super prof Christine 
Girard qui a les qualifications suivantes : 
français-maths avec le titre de spécialiste 

en anglais. «  C’est la solu-
tion qu’on a trouvée pour 
offrir l’anglais intensif à 26  
élèves de plus cette année », 
précise Serge Bégin. 

En avant  
les sportifs

Les thématiques sont 
abondamment utilisées à 
Montagnac pour stimuler 
et intéresser les jeunes à 
découvrir différents champs 
d’intérêts et cette année ne 
fait pas exception à la règle. 
« Après avoir mis de l’avant 
les sciences et les arts, cette 
année on complète la trilogie 

qu’on s’était donnée il y a trois ans, avec les 
sports. On avait gardé celui-là pour la fin 
afin qu’il coïncide avec les Jeux olympiques 
d’hiver », révélait le directeur visiblement 
fier de sa stratégie.  

C’est donc à une rentrée sportive que 
nous avons assisté. Sportive elle sera aussi 
l’année pour nos jeunes dont les classes 
sont dans les modules à l’avant de l’école! 
«  Oui, ça prendra de l’organisation pour 
les déplacements à la salle de bain, car les 
élèves auront quand même quelques portes 
à franchir avant d’y arriver », lance en riant 
l’enseignante de 3e année Mélanie Jolin 
qui se fait rassurante, les enfants auront 
un horaire privilégié pour l’heure du pipi. 
Et l’auteur de ces lignes d’ajouter, chers 
parents, vos jeunes jouiront en ces lieux 
d’une généreuse vue sur la verdure envi-
ronnante, de toutes les technologies qu’ont 
les autres classes et d’un plus non négligea-
ble, la climatisation! Bonne rentrée!

768 frimousses à une même adresse

Grosse rentrée 
à Montagnac

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

En attendant la livraison d’une deuxième école visant à desservir Lac-Beauport,  
Montagnac passe en mode solution et adaptation. Des modules préfabriqués de  
quatre classes ajoutent une nouvelle aile au bâtiment déjà existant, permettant ainsi  
à l’établissement de suffire à la tâche.

Le charme de l’Irlande  
au coeur de Stoneham

59, 1ère Avenue, Stoneham | 418-912-8488

Pub Jackie Dunn
RESTAURANT

En septembre,  
les tartares sont  

à l’honneur

FESTIVAL  

DU TARTARE

Un aperçu des modules ajoutés en attendant la nouvelle école 
en 2015.

Comme chaque année, les enseignants avaient préparé une 
chanson en lien avec le thème scolaire. Sur l’air d’Ô Canada...  
ils s’en sont donné à cœur joie. 
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Michel Beaulieu est très fier des 
réalisations de son équipe, il dresse un 
portrait positif de son bilan et des amé-
liorations apportées à la municipalité. 
Toutefois, il affirme haut et fort que la 
plus grande réalisation de son conseil 
est sans contredit l’annonce de la 
construction d’une nouvelle école à Lac-
Beauport. Deux ans de travail ont permis 
de créer une zone institutionnelle qui 
accueillera la nouvelle école et gardera 
ainsi les enfants de Lac-Beauport dans 
leur municipalité. 

La construction du Chalet des loisirs, 
l’acquisition du  centre de plein air Le 
Saisonnier et des Sentiers du Moulin sont 
aussi des accomplissements qui font la 
fierté du conseil. Les membres du conseil 
de ville ont d’ailleurs réalisé un document 
relatant l’ensemble des actions entrepri-

ses par chacun des conseillers dans leur 
domaine respectif. 

Malgré le bilan de son équipe, le maire 
Beaulieu est conscient que beaucoup reste 
à faire pour sa ville. Selon lui, il est primor-
dial de remettre à niveau la municipalité 
aux années 2010. « Si on regarde l’état de 
nos routes, ce n’est pas une municipalité 
exemplaire. Comme j’aime le dire, Lac-
Beauport pour moi c’est une ville exem-
plaire. On a gardé nos jeunes chez nous, 
on a cédé notre centre communautaire 
pour garder nos jeunes jusqu’à l’arrivée 
de l’école en 2015. Mais une ville exem-
plaire pour moi, c’est aussi une ville qui a 
des chemins adéquats, ce qui n’est pas le 
cas présentement. On aura donc un plan 
de match de quatre ans qui commencera 
dès cette année. Pour moi c’est la pierre 
angulaire de notre démarche, redonner des 

routes sécuritaires, fiables et carrossables 
à Lac-Beauport », soutient-il

Le dossier du garage municipal sera 
aussi mis en priorité, le maire compte 
analyser les tenants et les aboutissants qui 
conduiraient à une nouvelle construction. 
Au niveau des loisirs, le conseil a aussi 
d’autres projets, on voudra améliorer les 
infrastructures de soccer. Du côté du tou-
risme, on voudra s’assurer de maintenir la 
pérennité de cette industrie en travaillant 
d’arrache-pied à préserver le milieu hôte-
lier à Lac-Beauport. Le maintien d’un déve-
loppement intelligent et écoresponsable 
demeurera aussi une priorité de l’équipe de 
Michel Beaulieu. 

Le maire Beaulieu est optimiste de se 
voir confier un nouveau mandat de quatre 
ans afin de poursuivre ses projets. Nous le 
saurons le 3 novembre prochain. 

Le maire sortant très fier de ses réalisations

Michel Beaulieu brigue 
à nouveau la mairie 

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Michel Beaulieu le confirme, il sera candidat à la mairie aux élections municipales 2013. Dès le début de son premier mandat, le maire  
sortant ne s’en cachait pas, le chantier qu’il désirait entreprendre à Lac-Beauport devait s’étirer sur deux mandats. C’est pourquoi il 
souhaite ardemment que la population fasse à nouveau confiance à son équipe et qu’il puisse poursuivre le projet amorcé il y a quatre ans. 

Le maire sortant Michel Beaulieu.
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« Je m’attendais à ce qu’il y ait de l’oppo-
sition, elle s’était annoncée », lance d’emblée 
Robert Miller l’actuel maire de Stoneham 
depuis quatre ans. Stoïque et bon joueur, 
l’homme ne semble pas s’en faire outre mesure 
et demeure confiant en son électorat. « Les 
citoyens voteront et la démocratie parlera. » 

Le maire considère comme trop conser-
vatrices la conception de ses adversaires 
sur le développement de la municipalité. 
« Notre parti ne s’appelle pas Évolution 
pour rien, l’évolution elle marche par en 
avant! On a même modifié les règles au 
niveau de l’aménagement du territoire 
pour s’adapter aux attentes des citoyens. 
De plus, Stoneham a tous les atouts de 
la nature à 25 minutes du centre-ville de 
Québec », a mentionné le maire sortant.

Réalisations
Robert Miller semble également très fier 

de la nouvelle école. « Ça veut dire que nous 
sommes une ville en santé avec une relève. 
On n’est pas en réaction, on est en action! Il 

n’est pas question que je 
reste derrière la parade », 
a-t-il scandé. Aux gens 
qui lui reprochent de 
trop développer, il 
assure que le cachet 
verdure/nature restera 
intact. De fait, il n’y aura 
plus de construction 
sur des terrains dont la 
pente excède 25 degrés. 
D’ailleurs, il souligne 
que la montagne de Vermont du côté village 
ne sera pas touchée, qu’elle restera verte. 
Depuis trois ans, la Ville octroie 85 permis 
de construction par année sur le territoire de 
Stoneham. Seule 2010 en avait eu 133.

Les citoyens peuvent maintenant 
consommer davantage à Stoneham grâce aux 
nombreux commerces de proximité qui s’y 
sont implantés, créant de plus, une centaine 
d’emplois. « C’est générateur d’économie et 
la qualité des services offerts… chapeau! Il 
ne faut pas oublier non plus que des milliers 

de visiteurs passent chez nous chaque année 
sur l’axe 1ere avenue/Hiboux », soulignait le 
bourgmestre qui souhaite que le volet com-
mercial se développe encore davantage.

L’équipe
Selon M. Miller, la principale force de son 

parti reste l’équipe et sa plus grande fierté 
est l’éthique, la transparence et l’écoute.

Suzanne Bissonnette est gestionnaire 
depuis plus de 10 ans au sein d’organisa-
tions gouvernementales; ce qui fait d’elle 

une experte en gestion des ressources 
financières et immobilières. 

Édith Coulombe oeuvre depuis 20 ans 
dans le domaine de l’éducation, des loisirs et de 
la vie culturelle. Elle se démarque par sa capa-
cité d’écoute, d’exécution et d’organisation. 

Marie-Ève D’Ascola est directrice d’école 
depuis maintenant cinq ans, avec toute la 
complexité que cela implique. Elle comprend 
les rouages nécessaires au bon fonctionnement 
d’une municipalité de par son expérience en 
relations de travail et en ressources humaines. 

François Du Sablon gère depuis 2002 
son entreprise spécialisée en recrutement de 
professionnels de l’informatique, un secteur 
où les employés qualifiés sont en demande et 
où il faut agir avec beaucoup de doigté.

Louis-Antoine Gagné est spécialisé en 
recherche et développement dans le secteur 
de la biologie et de l’agronomie. Il connait 
bien les rouages politiques puisqu’il agit 
maintenant à titre de recherchiste à l’As-
semblée nationale du Québec. 

Louise Marcoux a  à cœur le bien-être 
des gens, particulièrement celui des ainés. 
Elle agit d’ailleurs à titre d’administratrice 
à l’Office municipal d’habitation de Stone-
ham-et-Tewkesbury. Bachelière en adminis-
tration des affaires, elle travaille au Mouve-
ment Desjardins.

Parti Évolution Cantons Unis Équipe Robert Miller
CR: L’heure est aux bilans. Les équipes politiques sont en mode 
séduction et le canal communication est ouvert. Poignées de mains, 
sourires photogéniques et entrevues sont au programme autant 
pour les gens en place que pour ceux et celles qui voudraient bien 
devenir « calife à la place du calife ». 
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UN SERVICE PERSONNALISÉ 
PAR UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE !

1020, BOUL. DU LAC, LAC-BEAUPORT, QC  G3B 0W8    
418 849-2820         /        WWW.LEDENTISTE.NET

SERVICES  DISTINCTIFS
•  Service d’orthodontie

•  Couronnes de porcelaine en
 une seule séance

•  Blanchiment Zoom2

•  Laser pour chirurgies mineures

•  Toutes nos radiographies sont 
 maintenant numériques réduisant
 l’exposition aux rayons-X
 jusqu’à 90%

•  •  

· Troubles digestifs
· Hypoglycémie

· Burn out - Stress - Fatigue
· Côlon irritable

· Bilan de santé
· Suivi naturopathique

· Irrigation côlonique

· Test d’hormones salivaires
· Test d’intolérances 

  alimentaires

870, Boulevard du Lac

T 418.316.5300
www.votrenaturo.com
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Louis-Antoine Gagné, Marie-Ève d’Ascola, Louise Marcoux, Robert 
Miller, Édith Coulombe, Suzanne Bissonnette et François Du Sablon
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À gagner : 
 10 prix de 2 000 $  
pour vos études
Du 1er août au 31 octobre 2013, profitez de l’offre  
Desjardins pour étudiants et courez la chance de gagner  
l’un des 10 prix de 2 000 $ pour vos études.

Concours ouvert du 1er août au 31 octobre 2013, aux étudiants à temps plein des niveaux professionnel, collégial ou universitaire, résidant au Québec ou en Ontario et détenteurs d'un compte Profit Jeunesse Desjardins. Certaines conditions et restrictions s’appliquent.  
Plusieurs produits admissibles, sujets à l’approbation du crédit et aux conditions d’adhésion. Aucun achat ou contrepartie requis. Prix : 10 prix d'une valeur de 2 000 $ chacun. Tirage : 27 novembre 2013. Détails et règlement à desjardins.com/OffreEtudiante.

ConCours étudiants

sereZ-vous
L’un des 10 ?

 

418 626-1146
desjardins.com/OffreEtudiante
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En ces temps où l’on pointe du doigt 
tous les paliers politiques, il est réjouissant 
de constater que des citoyens souhaitent 
encore s’impliquer dans leur communauté. 
Julie Plamondon propose une équipe com-
plète composée de femmes et d’hommes 
aux profils variés venant de divers secteurs 
de notre municipalité. « Tous ont à cœur 
de préserver la qualité de vie si chère à 
la majorité des citoyens qui ont choisi de 
vivre dans notre municipalité », affirme 
Mme Plamondon. 

Les candidats
Julie Plamondon demeure sur la route 

Tewkesbury et possède l’expérience de 
quatre années à titre de conseillère muni-
cipale. À 34 ans, et comme l’ont fait trois 
de ses ancêtres, elle est maintenant prête 
à assumer le rôle de maire, car elle sait, 
tout comme son équipe, que les choix 
d’aujourd’hui définiront le Stoneham-et-
Tewkesbury de demain.

Jannick Duchesne réside dans le déve-
loppement des Grands Ducs depuis plus 
de 7 ans. Il a travaillé pendant 10 ans à 
titre de gestionnaire dans des entrepri-
ses privées et syndiquées. Assidu aux 
réunions du conseil depuis 8 ans, il est 
un citoyen engagé. En mars 2011, avec 
M. Louis-Yves Poulin, il est l’un des ins-
tigateurs de l’opposition citoyenne pour 
empêcher les élus de doubler leur rému-
nération. Son expérience en administra-
tion servira bien les citoyens.

Jean-Éric Lévesque réside sur le bou-
levard Talbot nord depuis plus de 10 ans. 
Le Gaspésien d’origine est détenteur d’un 
certificat en droit, et a aussi à son crédit 
des études en administration. Bénévole à 
la bibliothèque, il apprécie le contact avec 
ses concitoyens.    

Sylvie Paradis est établie sur le bou-
levard Talbot sud depuis plus de 15 ans. 
Adjointe en gestion administrative et 

financière, son expertise est un atout pour 
l’Équipe Plamondon. Citoyenne assidue 
aux séances du conseil municipal, elle a 
participé activement à analyser et à infor-
mer les citoyens sur le projet de règlement 
des  véhicules immatriculés à des fins 
commerciales. 

Christine Poulin demeure sur le bou-
levard Talbot sud depuis 20 ans. Mère de 
deux enfants, elle oeuvre dans le domaine 
de la santé. Elle a siégé sur le conseil d’ad-
ministration d’une garderie (CPE). Forte 
de cette expérience, elle représente les 
nombreuses familles de notre territoire.

Louis-Yves Poulin demeure dans le sec-
teur Vertmont-sur-le-Lac depuis 23  ans. 
Il a fait partie d’un comité de relation de 
travail pendant plus de 10 ans. Avec des 
résidents de Vertmont, il a bloqué un pro-
jet résidentiel intégré à l’arrière de la rue 
Belmont. Ainsi la ville est-elle revenue au 
zonage initial, c’est à dire maison unifa-
miliale isolée. Il assiste aux réunions du 
conseil depuis 2005.

Susie Vallée demeure au centre du vil-
lage depuis 5 ans. Elle porte un intérêt mar-
qué à sa municipalité en assistant elle aussi 
aux séances du conseil municipal. Son par-
cours professionnel est varié : enseignante, 
journaliste, photographe professionnelle, 
elle a également exploité un commerce au 
détail pendant 10 ans. Grand-mère de deux 
jeunes garçons, elle est très sensibilisée à 
la conciliation travail/famille. 

« Le 3 novembre prochain, chaque 
citoyen de Stoneham-et-Tewkesbury 
pourra donc se dire : ‘’Je vote Équipe 
Julie Plamondon pour une gestion saine, 
équitable et efficace de mes taxes” », 
invite celle qui vise la plus haute magis-
trature de la municipalité. « Suivez-nous 
sur Facebook pour en apprendre davan-
tage sur les membres de notre équipe et 
sur notre programme électoral », conclut 
Mme Plamondon.

Équipe Julie Plamondon

un choix nécessaire 
pour agir autrement

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca 

C’est avec fierté que Julie Plamondon présente une équipe qui travaille présentement à 
l’élaboration d’un programme électoral respectant les citoyens ainsi que leur capacité à 
payer. Voici l’équipe Julie Plamondon!

www.ceramiquedecor.ca
info@ceramiquedecor.ca

t 418.627.0123 -- f 418.781.1381
4220, 3e avenue ouest, québec, qc. canada g1h 6t1

///  CÉRAMIQUE - PIERRE - MOSAÏQUE
///  ROBINETTERIES - SALLES D’EAU - OBJETS
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Première rangée, de gauche à droite: Christine Poulin, Julie Plamondon, Sylvie Paradis.
Deuxième rangée, de gauche à droite: Louis-Yves Poulin, Susie Vallée, Jannick Duchesne, 
Jean-Éric Levesque.
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En entrevue avec l’Écho, Mme St-Lau-
rent affirme que sa décision de revenir 
est le fruit d’une mûre réflexion. « J’avais 
accroché les patins, mais les gens sont 
vraiment insatisfaits de l’administration 
présentement. Les citoyens m’ont demandé 
de revenir en politique. J’ai été sollici-
tée »,  raconte celle qui a servi Stoneham 
pendant 15 ans comme conseillère munici-
pale et mairesse de 2005 à 2009. « Les gens 
veulent retrouver une saine gestion comme 
ils ont eue pendant les années où j’étais là 
avec mon équipe », ajoute la résidente de 
Stoneham depuis 40 ans.

Elle estime avoir encore la confiance de 
la population, malgré le vent de cynisme 
envers les élus au Québec. « Les gens croient 
encore en Gaétane St-Laurent, dit-elle. Ils 
savent que je suis une citoyenne sur qui ils 
peuvent compter. J’ai fait mes preuves. On 
a pu constater mon intégrité, ma transpa-
rence, mon respect et mon implication. »

Revenant sur sa défaite de 2009, elle dit 
ne pas l’avoir accueillie comme « un signal 
qu’on ne voulait plus de moi ». « Bien au 
contraire, avec la très petite marge qui me 
manquait pour franchir la ligne d’arrivée, 
j’ai compris que rien n’est acquis et que si 
les gens sortent voter en 2013, cela fera une 
différence. »

« Saine gestion »
Durant la campagne électorale, son 

équipe entend prôner une « saine gestion » 
de la municipalité. « La vision qu’on sou-
haite défendre est celle d’une diminution de 
la charge fiscale des contribuables. C’est ce 
que les gens me demandent. Ils sont déçus 
de voir à quel point les taxes ont augmenté 
ces quatre dernières années », indique-t-
elle, ajoutant vouloir réduire les emprunts 
afin de diminuer le taux d’endettement.

Sur la question du développement de 
Stoneham-et-Tewkesbury, elle affirme ne 
pas être contre, mais que celui-ci doit se 

faire de façon plus « contrôlée, planifiée et 
intégrée ». Surtout, elle juge que le déve-
loppement ne doit pas empiéter sur le 
« cachet naturel » de Stoneham.

« Pour moi, c’est primordial. J’ai toujours 
été reconnue comme étant une femme de 
sauvegarde du patrimoine. Les gens sont 
venus vivre à Stoneham pour son cachet 
particulier, la nature, la beauté. Présente-
ment, on est un peu en train de s’éloigner 
de cela », constate-t-elle, ajoutant que les 
services pour les jeunes familles demeurent 
une priorité pour son équipe.

« Il faut toutefois que le développement 
soit bien intégré et nous ressemble. Pour-
quoi toujours essayer de faire comme les 
autres? On a un magnifique slogan qui dit 
“Naturellement différent”, alors pourquoi 
ne pas travailler pour le garder? »

Nouvelle équipe
Gaétane St-Laurent se relance avec 

une toute nouvelle équipe de conseillers, 
formée de gens « à l’écoute des citoyens », 
« impliqués », qui « veulent donner aux 
autres », selon elle.  « Pour se lancer en poli-
tique de nos jours, ça prend du courage. Ces 
gens veulent vraiment changer les choses », 
dit-elle, remerciant les « nombreuses per-
sonnes » ayant offert leur candidature.

En bref, Claude Lebel est responsable 
de la gestion des technologies de l’infor-
mation pour une entreprise dont le siège 
social est à Stoneham. Louis Lemieux est 
un travailleur social désireux de s’investir 
pour sa collectivité. Manon Rousseau est 
copropriétaire de La Ferme Marou à Sto-
neham. Monique Savoie est spécialisée 
en informatique et gestion administrative. 
Patrick Murray est un retraité du système 
de santé impliqué dans la coopérative de loi-
sirs de Vertmont-sur-le-Lac. Paul Beaulieu, 
qui habite Stoneham depuis 45 ans, est un 
homme d’affaires ayant participé au déve-
loppement de la station touristique.

Gaétane St-Laurent 
se représente à la 
mairie de Stoneham

Par PHILIPPE BRASSARD

Gaétane St-Laurent n’a pas dit son dernier mot. Loin d’être abattue par sa défaite  
de 2009 contre Robert Miller, l’ex-mairesse de Stoneham-et-Tewkesbury remonte  
dans l’arène politique et se représente pour le poste de mairesse lors des élections  
du 3 novembre, à la tête de l’Équipe Gaétane G. St-Laurent.
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L’équipe Gaétane G. St-Laurent, de gauche à droite : Manon Rousseau, Patrick Murray,  
Claude Lebel, Gaétan St-Laurent, Monique Savoie, Louis Lemieux et Paul Beaulieu.
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L’histoire du Nordique Spa débute au 
début des années 2000 quand ce jeune 
Montréalais part à  la recherche d’un ter-
rain pour y bâtir un spa dans la région de 
Québec. Hugues Lavoie tombe alors sous le 
charme de Tewkesbury et c’est en 2003 qu’il 
fait l’acquisition du splendide terrain que 
l’on connait aujourd’hui. Il déménage alors 
à Stoneham avec sa famille et amorce le 
projet. Le Spa Nordique ouvre ses portes en 
2005 et des améliorations y sont apportées 
chaque année depuis. Quand Hugues Lavoie 
a ouvert son premier spa, plusieurs person-
nes l’ont approché pour devenir éventuelle-
ment partenaires dans l’entreprise. À cette 
époque Hugues était bien content de mener 
seul sa barque, c’est pourquoi il n’a pas 
donné suite à ces offres. Quand l’opportu-
nité d’acquérir un autre spa se présente, il 
en parle à Léo McNicoll qui avait manifesté 
son intérêt et qui avait aussi réalisé l’ensem-
ble des travaux de construction et d’agran-
dissement au spa de Tewkesbury. 

Après quelques négociations, les deux 
amis, ayant des expériences différentes et 
complémentaires, se portent acquéreurs 
du Nordique Spa Mont Ste-Anne qui a 
ouvert ses portes le 16 aout dernier. Avec 

la mise en place de cette nouvelle adresse, 
ils visent à devenir le spa le plus familial de 
la région en offrant plus de 200 journées 
où les enfants seront admis dans un envi-
ronnement enchanteur et sécuritaire. Les 

nouveaux partenaires se lancent donc dans 
cette aventure, confiants et surtout motivés 
d’offrir une expérience extraordinaire aux 
visiteurs du Nordique Spa Mont Ste-Anne.

Une industrie florissante
Quand Hugues Lavoie a ouvert son 

premier spa, on en comptait moins d’une 
dizaine au Québec. Aujourd’hui, ce sont 
plus de 42 établissements qui offrent ce 
genre de service. C’est pourquoi il importe 
d’offrir un service hors pair si l’on veut 
se démarquer dans ce domaine. Prudent, 
l’homme d’affaires a vu venir cette vague 
depuis quelques années et il est bien prêt à 
affronter la tempête qui fait rage dans l’in-
dustrie. Il vous attend donc à Tewkesbury 
pendant que Léo s’apprête à vous accueillir 
à Saint-Ferréol. Prenez quelques heures 
pour vous en visitant les « Nordiques Spas ». 
http://www.lenordique.com/

Hugues Lavoie acquiert le Nordique Spa Mont-St-Anne

Le Nordique Spa s’agrandit
Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Le Nordique Spa situé à Tewkesbury sur le bord de la magnifique rivière Jacques-Cartier a déjà conquis le cœur de nombreux 
adeptes de ce genre de moments de détente. Hugues Lavoie, propriétaire des lieux, était bien heureux de nous annoncer qu’il 
allait maintenant conquérir de nouveaux horizons avec l’acquisition d’un autre spa à Saint-Ferréol-les-Neiges. Associé à Léo 
McNicoll, propriétaire des Habitations JDS à Stoneham, Hugues et son partenaire comptent bien faire de cet endroit un lieu 
extraordinaire à la hauteur du Spa Nordique. 

PErsonnalité affaires
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Hugues Lavoie
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L’Écho est allé rencontrer Julie 
Lahaye, coordonnatrice des programmes 
au camp. Son passé au camp témoigne de 
l’enrichissement que peut apporter un 
emploi d’été à Cité joie. À l’âge de 16 ans, 
la jeune étudiante postule à un emploi 
d’été comme aide-monitrice. Par la suite, 
pendant huit ans, elle a gravi les échelons 
hiérarchiques du camp et connait ainsi 
très bien l’aventure vécue par des centai-
nes de jeunes, qui comme elle, ont osé 
faire leurs premiers pas auprès de cette 
clientèle particulière. Julie Lahaye  nous 
parle donc des emplois à Cité joie avec 
passion et nous fait découvrir cet univers 
peu connu. 

Les candidats recherchés pour le 
camp d’été ont entre 16 et 25 ans et sont 
étudiants. Plusieurs emplois différents 
sont offerts, de moniteur à plongeur en 
passant par un poste de préposé aux soins 
d’hygiène. Pour travailler auprès de per-
sonnes handicapées, il faut évidemment 
être une personne de cœur avec un désir 
de s’impliquer socialement, mais surtout, 
croire au potentiel des vacanciers. Par 
contre, aucune formation particulière 
n’est demandée aux aspirants moniteurs. 
Deux fins de semaine de formation sont 
tout de même offertes aux travailleurs. 
Les moniteurs qui travaillent au camp 
y résident aussi. Ainsi, une journée de 
travail normale débute à 7 h 30 le matin 
et se termine à 21 h le soir. La durée 
des séjours est de 6, 12 ou 14 jours. Le 
moniteur pourra donc prendre quelques 
jours de vacances entre chaque séjour. 

Par contre, celui-ci devra s’engager pour 
au moins trois séjours. 

Un étudiant qui décide de vivre l’aven-
ture Cité Joie en retira une expérience 
enrichissante incomparable. Il faut le 
savoir, Cité Joie reçoit chaque année plus 
de 2 600 personnes handicapées intellec-
tuellement et/ou physiquement, âgées de 
3 à 80 ans. Le moniteur sera donc appelé 
à côtoyer de jeunes enfants tout comme 
des personnes âgées.  Évidemment, on ne 
va pas passer l’été à Cité joie dans l’opti-
que de faire fortune. Par contre, à n’en 
pas douter, on en ressort riche de cœur 
avec des souvenirs qui ne nous quitteront 
jamais.

Un camp autant pour les vacanciers que pour les animateurs

Animateur à Cité Joie, l’expérience d’une vie
Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Le camp Cité Joie est bien connu dans la 
région de Lac-Beauport. Ce site exception-
nel, situé en plein cœur de la forêt demeure 
tout de même, dans l’esprit de plusieurs, un 
camp de vacances comme les autres. Dans 
les faits, c’est tout le contraire. On parle 
ici d’un organisme à but non lucratif dédié 
à l’accueil de personnes handicapées pour 
des séjours vacances. Mais il est aussi une 
occasion unique, chaque année, pour une 
soixantaine de jeunes de vivre une expé-
rience inoubliable, l’expérience d’une vie. 

Jeunes personnalités

leboeufsocieteimmobiliere.com

constructioncrd.com

AU PIED DES PENTES DE  
LA STATION TOURISTIQUE STONEHAM

418.564.6946  •  lequartier40.com

418.948.3128
cime slacdelage.com

À partir de seulement 216 700$  
à Lac-Delage

À partir de seulement 226 900$

N O U V E A U X  P R O J E T S
disponibles dès maintenant

Julie Lahaye.

Aide-monitrices 2012.
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PROMOTION 3 SERVICES
TÉLÉVISION + TÉLÉPHONE + INTERNET

DÉTAILS SUR LE SITE WEB : WWW.CCAPCABLE.COM

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Qc)  G2N 1P7

418.849.7125

À PARTIR DE

•	 3	SERVICES	À	PARTIR	DE	72,95$

•	 134	CHAÎNES	TÉLÉVISÉES	DE	BASE

•	 AVEC	LE	SERVICE	DE	BASE,	RECEVEZ	:	 
3 MOIS D’ESSAI GRATUIT POUR LE PLAN 
MEGA,	COMPRENANT	LA	MAJORITÉ	DES	
CHAINES	OFFERTES	ET	CE,	SANS	FRAIS	 
SUPPLÉMENTAIRES	(VALEUR	DE	90$)*

•	 AUCUN	FRAIS	D’ACTIVATION*

•	 LE	SEUL	CÂBLODISTRIBUTEUR	QUI	OFFRE	
UNE POSSIBILITÉ DE RISTOURNE ANNUELLE

•	 LES	ABONNÉS	SONT	MEMBRES	SOCIÉTAIRES

•	 SERVICE	APRÈS-VENTE	GRATUIT*

•	 TERMINAUX	NUMÉRIQUES	À	PRIX	COMPÉTITIFS

COMPARER
CCAP CÂBLE,

C’EST CHOISIR 
CCAP CÂBLE

Des avantages coopératifs importants :

« Ici à Lac-Beauport,
                  c’est CCAP »

*	CERTAINES	CONDITIONS	S’APPLIQUENT

> Raphaël Gagné, champion du circuit coupes 
canada 2012 et résident de Lac-Beauport
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Il est plutôt curieux d’employer 
le mot opportunité pour définir 
l’épreuve qu’a dû affronter le coureur 
afin de mériter sa médaille. Tenez-
vous bien, la lecture des chiffres qui sui-
vent pourrait vous donner un choc. Afin 
d’obtenir une médaille et de crier haut et 
fort qu’il a réussi son premier Ironman, 
Richard Villeneuve a dû parcourir 3,8 km 
à la nage dans les eaux du  lac Tremblant, 
180,2  km à vélo, comprenant deux bou-
cles de 90  km empruntant des chemins 
boisés et montagneux variant en altitude 
et 42,2 km en course à pied offrant aussi 
deux boucles de 21.1  km, empruntant 
en grande partie le renommé sentier du 
P’tit Train du Nord, avant de croiser le 
fil d’arrivée au cœur du village de Mont-
Tremblant. Imaginez, toute cette distance 
dans la même journée, plus exactement 
en 11 heures et 19 minutes. 

L’athlète peut être fier de son résultat, 
parmi les 2630 participants, il a obtenu la 
425e place. Ce qui mérite aussi d’être souli-
gné, c’est qu’il a décroché la 23e place sur les 

198 participants qui ont terminé la course 
dans sa catégorie. Bref, on a de quoi être 
fier d’un des plus célèbres coureurs de Lac-
Beauport. Évidemment, il n’a pas réussi cet 
exploit sans effort. L’entrainement est pour 
lui un mode de vie, chaque semaine, cha-
que jour, une période de temps est consa-
crée à la pratique d’un sport. Il faut savoir 
que pour réaliser un triathlon ou un Iron-
man, il faut non seulement être en bonne 
forme physique, mais aussi, bien performer 
dans les trois disciplines. De plus, il faut 
planifier sa course et se garder de l’énergie 
jusqu’au dernier kilomètre. 

Richard Villeneuve est un personnage 
motivant qui nous entraine facilement 
dans sa course. Je vous invite à le suivre, 
quelques minutes, quelques kilomètres, 
vous relèverez vous aussi des défis plus 
grands que nature. Bravo Richard et merci 
de nous inspirer ! 

Tout un défi à relever

Richard Villeneuve réussit un Ironman
Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Richard Villeneuve est déjà bien 
connu dans la région pour son métier 
d’orthésiste, mais surtout pour son 
implication dans la mise sur pied 
des 24 heures du Lac. Un homme 
qui adore les défis. Depuis quelques 
années, il a commencé à courir  
des demi-marathons. Rapidement, le 
défi que présente un demi-marathon 
lui a semblé insuffisant et il s’est 
attaqué aux marathons complets. 
L’histoire s’est répétée et il a cherché 
un défi encore plus grand. C’est là 
que s’est présentée l’opportunité  
de concourir au triathlon Ironman  
de Mont-Tremblant. 

Maximilien    Maillet 
Conseiller en prêts hypothécaires 
418 255-7731 
maximilien.maillet@rbc.com 

Vous désirez acheter une 
maison?
Je peux vous ouvrir des portes.

Tous les produits de financement personnel et prêts hypothécaires résidentiels sont offerts par la Banque Royale du Canada et assujettis 
à ses critères de prêt habituels. ® Marques déposées de la Banque Royale du Canada. RBC et Banque Royale sont des marques déposées 
de la Banque Royale du Canada. MC Marque de commerce de la Banque Royale du Canada. 46137 (08/2010)
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Florence Bouchard,  
une Dame de cœur 

Le 14 juillet dernier lors du défi des Dames 
de Cœur, évènement dédié aux femmes qui ont à 
cœur leur santé, l’une des nôtres, Mme Florence 
Bouchard, résidente des Habitations St-Dunstan 
a fièrement marché les 5 km du défi. Toutes nos 
félicitations à la doyenne du défi, vous êtes une 
réelle inspiration chère dame! caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

les échos  
de l’écho

La CCAP soutient 
Lac-Mégantic

La tragédie qui a touché la muni-
cipalité de Lac-Mégantic n’a laissé 
personne indifférent y compris les 
employés et les administrateurs de 
la CCAP. Ainsi, le 27 aout dernier, M. 
Yvon Habel, président du conseil d’ad-
ministration remettait-il au nom de 
l’entreprise un don de 10 000 $ à Mme 
Colette Roy-Laroche, mairesse de la 
municipalité de Lac-Mégantic. Le don 
vise à assurer la reconstruction de la 
zone touchée, mais aussi à fournir une 
aide aux commerces et organismes 
affectés par les tristes événements. La 
CCAP est une entreprise engagée qui 
s’implique auprès de plusieurs organis-
mes et associations présents dans les 
régions qu’elle dessert. Elle collabore 
entre autres au Carrefour jeunesse 
emploi de Charlesbourg, à diverses 
maisons des jeunes, à la Saint-Vincent 
de Paul et à Cité Joie. 

Mme Colette Roy-Laroche, mairesse 
de Lac-Mégantic et M. Yvon Habel, 
président du CA de la CCAP

Conseil municipal sur le web
Prenez note que le compte rendu 

de la séance ordinaire du conseil 
municipal du lundi 9 septembre sera 
accessible sur notre site web dès le len-
demain au www.lechodulac.ca dans la 
section « Manchettes ».

Le 102e Groupe scout 
des Laurentides recrute! 

Vos enfants souhaitent vivre de nouveaux 
défis? Profitez de la période de recrutement 
en cours. Bien que l’on s’adresse aux jeunes 
— Castors (7-8 ans, mixte), Louveteaux (9-11 
ans, garçon), Exploratrices (9-11 ans, fille) et 
Éclaireurs (12-14, mixte) —, les adultes peu-
vent aussi s’impliquer dans diverses fonctions. 
Le 102e Groupe scout regroupe les secteurs 
de Lac-St-Charles, Lac-Beauport, Stoneham, 
Lac-Delage, Notre-Dame-des-Laurentides et 
le nord de Charlesbourg (jusqu’au boulevard 
Jean-Talon). Pour information : www.102e.org 
ou info@102e.org.

Les journées  
de la culture chez 
nos artistes 

Une première aura lieu les 
27, 28 et 29 septembre prochain 
dans le cadre des Journées de la 
Culture.  Un circuit – départ du 
Club nautique – de visites des ate-
liers des artistes de Lac-Beauport 
se tiendra au cours de ces journées 
et se poursuivra les deux fins de 
semaines suivantes. Inscriptions 
au circuit des visites et informa-
tions auprès de Sylvie Langevin à 
sylvie@sylvielangevin.com. 

Sexy, Zen et Happy 
Être bien dans son corps, en paix dans 

son esprit et heureux dans son cœur, voilà 
ce que nous livre Christine Michaud dans 
Sexy, Zen et Happy, quatrième ouvrage 
qui, parions-le, deviendra aussi un best-sel-
ler. Au fil des 240 pages, Christine partage 
avec nous des astuces créatives et efficaces 
qui permettent 
de s’épanouir 
pleinement. Une 
recette éprouvée 
pour retrouver sa 
puissance tout en 
s’assumant et se 
respectant. Sexy, 
Zen et Happy, en 
librairie dès le 19 
septembre. Bonne 
lecture!
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Dans la mire

	 	POINT	DE	MIRE	DESJARDINS

C’est avec fierté que la 
Caisse populaire Desjardins 
de Charlesbourg participait, 
en tant que commanditaire, 

à la 9e édition du Festival 
AcrobatX  les 24 et 25 août 

dernier. Véritable succès 
lors de la compétition 

provinciale le samedi avec 
plus de 60 inscriptions. 

Le dimanche, des  athlètes 
provenant de 7 pays en ont 
mis plein la vue aux nom-

breux spectateurs venus les 
soutenir et les encourager. 

Bel avant-gout des Jeux 
Olympiques de Sotchi que 
toutes ces performances!  

Félicitations à tous les 
participants!

De gauche a droite :
1- Dave Morris - athlète de l’Australie
2- Robin Wallace - athlète de la Grande-Bretagne
3- Travis Gerrits - athlète du Canada
4- Stéphan Buob – Juge en chef de la Suisse du Festival AcrobatX et Sochi 2014
5- Nicolas Fontaine- Président du Festival AcrobatX

Les gagnants de la compétition en compagnie de Jean-Luc 
Brassard, ancien athlète et champion olympique, Michel 
Beaulieu, maire de Lac-Beauport et Marie-Andrée Villeneuve, 
conseillère développement des affaires.

La Caisse était 
partenaire du festival 
La Virée Country  
à Stoneham qui  
se déroulait du  
15 au 18 août dernier. 
Du plaisir pour toute 
la famille! Bravo 
aux organisateurs, 
l’évènement fut un 
franc succès comme  
à chaque année!Cette année encore, la Caisse de Charlesbourg était partenaire de  

la 8e édition des 24 hrs du Lac-Beauport les 10 et 11 août dernier. 
Cet évènement permet d’amasser des fonds pour diverses fondations  
à vocation caritative. Félicitations et merci à tous les participants!

JE
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Impossible de passer outre la rentrée scolaire pour notre 
Mire de septembre. Heureux mélange d’élèves, d’enseignants 
et stagiaires, de directeur et directrice, de parents et grande 
sœur à l’accueil du 28 aout à Montagnac. Pétillants, vous 
étiez! Bonne année scolaire à toutes et à tous!
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Récemment, la Communauté métro-
politaine de Québec (CMQ) a terminé ses 
inspections des installations septiques sur 
l’ensemble du territoire de la municipalité 
de Stoneham et déposé son rapport. Sur les 
quelque 400 fosses examinées, 22 ont été 
classées dans la catégorie C, «à refaire ». 
« Pour les citoyens qui ont des fosses clas-
sées C, la réfection est obligatoire », a souli-
gné le maire Robert Miller.

Adopté le 12 aout en séance régulière 
du conseil municipal, le programme de 
réhabilitation de l’environnement viendra 
soutenir les propriétaires de fosses néces-
sitant une réfection en leur versant une 
subvention de 500 $.

Même les citoyens qui entrevoient une 
réfection à moyen terme seront invités à 
profiter du programme, dont l’enveloppe est 
de 50 000 $; pour un total de 100 citoyens 
qui pourront en bénéficier au cours des 
prochaines années.

«Ceux qui avaient des fosses classées 
B- ont été plusieurs à nous contacter pour 
savoir ce qu’ils pouvaient faire pour se 
mettre aux normes dès maintenant, alors 
nous allons les accompagner » dans cette 
direction, a dit le maire.

Pavillon des loisirs : 
trois contrats résiliés

Trois contrats qui avaient été octroyés à 
diverses entreprises pour la mise en place 
d’un pavillon des loisirs dans le Parc des 
Fondateurs à Stoneham ont été résiliés par 
la municipalité, le 12 aout.

Les contrats annulés sont le mandat 
d’architecture de 25 000 $ avec la firme 
Brain Box, le contrat de structure et de 
génie civil de 14 500 $ avec la firme EMS, 
ainsi que le contrat d’électricité et de 
mécanique du bâtiment de 16 700 $ avec la 
firme LGT.

Pour le contrat d’architecture, une 
somme de 12 000 $ sera payée puisque les 
plans préliminaires ont été déposés par les 
architectes.

« Nous allons négocier avec les autres 
firmes pour mettre fin aux contrats. Le 
travail qui a été fait, nous le conservons », a 
dit Robert Miller. À un citoyen qui voulait 
savoir si la municipalité devra payer des 
frais de résiliation, le maire a répondu qu’il 
n’y a « pas de frais d’annulation, on paye 
pour le travail fait, point ».

Le maire a indiqué que cette décision 
de résilier les contrats a été prise afin 

que le projet de pavillon des loisirs puisse 
s’appuyer sur le rapport du Groupe IBI/
DAA, une firme ayant reçu un mandat de 
21 650 $ en février pour élaborer un « plan 
directeur des parcs et des terrains de jeux » 
pour l’ensemble de la municipalité.

« La recommandation que nous faisons 
est de mettre fin à nos contrats, tant et aussi 
longtemps que nous n’aurons pas le rapport 
final de la firme DAA pour voir quel est le 
type d’équipement qui doit être implanté » 
au Parc des Fondateurs, a expliqué le 

maire. « Nous voulons savoir quel type de 
bâtiment, sa grosseur, qu’est-ce qu’on va 
mettre dedans, de façon plus précise.» Le 
rapport doit être déposé cet automne.

Frais d’avocats
En outre, le conseil municipal a auto-

risé le 12 aout une variation budgétaire de 
25 000 $ pour des honoraires profession-
nels et des frais légaux, autrement dit des 
« frais d’avocats ». La somme a été puisée à 
même les surplus accumulés non affectés.

Stoneham versera une aide financière

Réfection des fosses septiques 
Par PHILIPPE BRASSARD

La municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury s’est dotée d’un programme de réhabilitation 
de l’environnement qui prévoit le versement d’une aide financière de 500 $ aux citoyens 
qui devront refaire leur fosse septique dans un futur rapproché.

VUE & ACCÈS PRIVÉ 
SUR LE LAC BEAUPORT

26 UNITÉS DE CONDOS 
DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

t
- EN VENTE DÈS OCTOBRE -

Tél.   418 780.1414
Bur.  418 849.0001

Équipe Christine Legaré
info@christinelegare.com

POUR RÉSERVATION PRIORITAIRE
ì
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UNIQUE et rénovée avec goût! Spacieuse propriété aménagée sur 
3 niveaux,  2 foyers, cachet, fenestration et vue sur le golf. 459 000 $

Rare sur le marché! Bi-génération clef-en-mains, impeccable, 3 c.c. à 
l’étage. Terrain plat ensoleillé bordé d’un boisé. 429 000 $

Condo de 1 CC + bureau vitré, tout équipé avec foyer au gaz, air climatisé et 
garage IMPECCABLE! Au coeur du complexe Domaine de la Faune. 239 000$

Vallée Autrichienne, authentique et parfaitement entretenue! Vivez dans les 
arbres, en toute tranquilité. Grand terrain près de 25 000 p.c. 339 000 $

Vaste plain-pied 3 chambres + bureau, certifié Novoclimat, planchers 
radiants, grande cuisine fonctionnelle et terrain intime boisé. 349 900$

Récent et entièrement meublé, déco au goût du jour, 2 chambres, 
plusieurs portes-patio, à quelques pas des pistes de ski! 269 000 $

Profitez de votre LAC PRIVÉ et d’un terrain de 63 000 p.c.! Fenestration 
abondante, emplacement idéal. Vous tomberez sous le charme! 329 000 $

Elle a tant à offrir! Volumes et fenestration, 4 terrasses, plusieurs 
chambres et garages, piscine et spa. Prête pour votre famille! 849 000 $

Vue et ACCÈS au lac! Lumineuse propriété vous offrant 3 chambres, 
2 SDB ainsi que grande terrasse pavée. 288 500$

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT 

CHARLESBOURG

LAC-BEAUPORT

STONEHAM

MONTAGNE-DES-ROCHES

LAC-BEAUPORT

STONEHAM

LAC-DELAGE

MONTAGNE-DES-ROCHES
NOUVEAU

STONEHAM

Propriété de 4 chambres, 2 SDB, grande cour intime joliment aménagée 
avec piscine creusée. Près des écoles et des services! 479 000 $

Face au boisé, secteur hyper familial! Elle offre confort et commodité, 3 
étages complètement aménagés et cour paysagée avec piscine. 374 900 $ 

NOUVEAU

NOUVEAU

CHALEUREUX cottage de 4 chambres sur grand terrain boisé offrant 
un environnement tout en nature! Possession flexible. 283 000 $

NOUVEAU NOUVEAU

STONEHAM

NOUVEAU
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On dit parfois que toutes les rentrées 
scolaires se suivent et se ressemblent. Mais 
cette année, pour tous les élèves et les 
employés de l’école du Harfang-des-Neiges 
ce fut un début d’année scolaire unique en 
son genre. Vous l’aurez deviné, je vous parle 
ici de la construction de l’école HDN 2. Le 
nouveau pavillon de l’école du  Harfang-des-

Neiges était fin prêt pour accueillir les élè-
ves de quatre, cinq et sixième année. Cette 
amélioration substantielle à la qualité de 
vie de toute la communauté estudiantine 
a aussi eu d’importantes répercussions sur 
le pavillon qui sera dorénavant appelé HDN 
1. En effet, de nombreuses classes et de 
nombreux locaux se trouvent ainsi libres et 

seront réaménagés en conséquence. 
La démarche utilisée par l’école pour 

favoriser une entrée harmonieuse des 
enfants dans leur nouvelle classe consiste 
à les conduire vers la 
classe de l’année précé-
dente avec leur ancienne 
professeure. C’est cette 
dernière qui les mène par 
la suite à découvrir leur 
nouveau local et leur nou-
veau professeur. Compte 
tenu du réaménagement 
en cours dans l’école, les 
élèves découvraient par-
fois leur ancienne classe 
complètement métamor-
phosée et ces curieuses 
situations ont sans doute 
causé plusieurs fous rires 
propres aux enfants. 

On ne peut passer 
sous silence l’impressionnante parade orga-
nisée par l’équipe du service de garde qui 
a eu lieu la journée précédant la rentrée. 

L’école au grand complet fut invitée à déco-
rer un autobus blanc lui donnant un look 
multicolore digne des années 60. Par la suite, 
autobus en tête, tout ce beau monde a entre-

pris une parade dans les 
rues avoisinantes accom-
pagnées de personnages 
divers. On a même pu voir 
Dora et Kung Fu Panda 
pour le plus grand plaisir 
des élèves. 

Je profite de la tri-
bune qui m’est offerte 
pour souligner le travail 
remarquable du per-
sonnel enseignant, de 
l’équipe du service de 
garde et de la direction 
de l’école du Harfang-des-
Neiges. Deux des quatre 
êtres les plus précieux de 
ma vie sont sous vos ailes, 

prenez-en soin. Je semble être papa-poule, 
mais je ne suis pas inquiet, mes enfants 
sont entre bonnes mains.  

Tous prêts pour une autre année scolaire

Première rentrée 
scolaire pour HDN II

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Le 28 aout dernier avait lieu, à l’école du Harfang-des-Neiges, la traditionnelle journée de la 
rentrée scolaire. Des centaines de parents et d’enfants étaient rassemblés autour de l’école 
dans un brouhaha typique de toutes rentrées. Des cris par ici, des rires par là et inévitablement 
quelques pleurs de petits pour qui l’entrée à la maternelle se traduit par une surdose d’émotion 
qu’ils peinent à réprimer. Dans cette jungle scolaire, on assiste à des retrouvailles magnifiques 
entre les amis, mais aussi entre les enfants et leurs professeurs. 

Le pavillon HDN II
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En effet, plusieurs activités avaient 
été pensées pour la famille, notamment 
des jeux gonflables, du maquillage, des 
spectacles et même des tours de poney. 
D’ailleurs, les différentes prestations 
comme celles de The Feathers, la cho-
rale Le Choeur de ma Rivière, Magnétic 
Cheerleading ou la démonstration de 
slackline ont ravi les spectateurs. Une 
ambiance de fête émanait du site, d’autant 
plus que les enfants pouvaient se sucrer 
le bec avec la fameuse barbe à papa. Les 
gens sur place, en plus de profiter des 
différentes attractions, avaient également 
le bonheur de pouvoir découvrir des 
artistes et des entrepreneurs du territoire 
qui avaient apporté pour l’occasion diffé-
rentes œuvres. Le moment était idéal de 
pouvoir discuter avec eux de leur art.

Également, les organisateurs de l’évè-
nement proposaient aux visiteurs trois cir-
cuits exploratoires afin de faire découvrir 
les multiples facettes de Lac-Delage. Ainsi, 

les participants ont pu en connaitre davan-
tage sur l’histoire de cet endroit bucolique 
grâce à un tour guidé, ils ont aussi eu la 
chance de participer à une grande chasse 
au trésor, où ils devaient retrouver des 
objets de grande valeur dérobés au Manoir 
du Lac Delage. Enfin, une dizaine de per-

sonnes ont eu le bonheur de naviguer sur le 
lac Delage à bord d’un rabaska. 

Un souper champêtre  
populaire

Dès le matin de l’évènement, le souper 
champêtre annonçait complet. Ce sont 

donc 350 convives qui ont eu le plaisir de 
déguster les mets concoctés par des pro-
ducteurs du territoire. De plus, histoire 
d’ajouter une touche de magie durant le 
repas, le magicien reconnu internationale-
ment, Étienne Vendette, en a impressionné 
plus d’un avec ses tours de micromagie. Par 
la suite, le groupe Day Tripper a fait chan-
ter et danser les centaines de spectateurs 
présents, en faisant revivre, à travers leurs 
plus grands succès, les différentes épo-
ques des Beattles. Le chansonnier Thierry 
Gomez a terminé la soirée autour d’un 
grand feu de joie.

Rappelons que c’est en 2008 que la MRC 
de La Jacques-Cartier, en collaboration 
avec les neuf municipalités locales qui la 
composent, a mis sur pied cet évènement. 
L’objectif est de développer un sentiment 
d’appartenance envers la MRC en offrant 
aux citoyens et visiteurs un évènement ras-
sembleur qui leur permet de découvrir les 
richesses du territoire.

Lac-Delage en fête 

Franc succès pour 
l’Évènement Découverte

Par Marie-France Simard

mf@lesed i t ionspr ime.ca 

Le soleil et la bonne humeur étaient au rendez-vous le 24 aout dernier alors que la 6e édition de l’Évènement Découverte battait son 
plein à Lac-Delage. Pour l’occasion, plus d’une centaine de personnes se sont déplacées pour profiter des nombreuses activités offertes.

Co
ur

to
is

ie

De nombreux artisans étaient sur place pour 
faire découvrir les œuvres.

Co
ur

to
is

ie

Les enfants ont eu droit à de nombreux 
spectacles.

Co
ur

to
is

ie

Il était possible de faire un tour de poney.
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 La chaussée sèche a permis aux nombreux « coureurs » 
de descendre à vive allure les rues aménagées pour l’occa-
sion. Les années précédentes, la chaussée mouillée empê-
chait la plupart des planchistes d’entreprendre les virages à la 
vitesse désirée. Les jeunes réunis pour l’occasion semblaient 
ravis de pouvoir dévaler ainsi une piste sécuritaire aménagée 
spécialement pour eux. Des balles de foin sont disposées le 
long de la piste dans les endroits névralgiques, évitant ainsi 
de fâcheuses et dangereuses sorties de pistes. Il faut le savoir, 
les rues de la Chouette et de la Perdrix se prêtent parfaite-
ment aux descentes de « longboard » par leurs dénivellations 
accentuées et par leurs virages particulièrement prononcés.

Félicitations aux organisateurs de l’évènement pour une 
troisième édition qui s’est déroulé sans blessures majeures et 
sans anicroche. J’imagine qu’on se dit : à l’an prochain man !

En effet, la fin de semaine aux 
allures western fut couronnée 
de succès. Tous les participants 
s’entendaient pour dire qu’une 
fois de plus la Virée Country avait 
rempli son mandat. Les rodéos, 
les démonstrations équestres et 
les nombreuses activités offertes 
avaient tout pour plaire aux petits 
comme aux grands. Une foule 
impressionnante de visiteurs a 
déferlé sur la ville. Pour preuve, 
plusieurs stationnements, tels que 
celui de l’école, étaient remplis de ten-
tes-roulottes, certaines décorées pour 

l’occasion. L’ambiance que cet évènement 
propage dans toute la municipalité ne 

peut que réjouir les citoyens des 
Cantons-Unis. 

La 10e édition de la Virée 
Country s’est terminée avec la 
traditionnelle parade au cœur 
du village. Les plus petits ont 
sans doute apprécié de voir tant 
de chevaux tandis que les plus 
grands ont été ravis de voir les 
voitures et les tracteurs d’épo-
que. Bravo aux organisateurs et 
longue vie à la Virée Country. 

Des festivaliers plein la ville

10e édition de 
la Virée Country

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca
Du 15 au 18 aout dernier, la municipalité de Stoneham a repris ses airs de cowboy avec 
la tenue de l’incontournable Virée Country. Les organisateurs ont livré un évènement à  
la hauteur de cette 10e édition. 

Plaisir et émotions fortes

3e édition du  PED 
Birdcage Challenge 2013

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca
Pour une 3e année consécutive, la compétition de « longboard » le « PED Birdcage 
Challenge » a su susciter l’engouement pour ce sport de plus en plus populaire. Pour  
une première année, Dame nature a fait un cadeau aux organisateurs de la compétition 
en leur offrant une splendide journée ensoleillée. Enfin!

C H A N T A L  F L E U R A N T

418.653.0488
www.chantalfleurant.com

B.A., Courtier immobilier

LAC-BEAUPORT
P.D. 339 000$

CAP-ROUGE
P.D. 359 000$

LAC-BEAUPORT
P.D. 475 000$

CAP-SANTÉ. VUE FLEUVE
maison neuve, plafond cathédrale,
aires ouvertes, 50 000pi2.

LAC-BEAUPORT, ABORDABLE!
40X26, 4cc, aires ouvertes
cour intime, serv. municip.

459 000 $ 299 000 $

LAC-BEAUPORT, QUALITÉ
5cc, s-s en rdj, plaf cathédrale
20 000 pi2 terrain boisé.

690 000 $

B.A., Courtier immobilier



Encerclez votre choix

Assis en train de lire    0 1 2 3

En regardant la télévision    0 1 2 3

En position inactive  0 1 2 3
dans un endroit public 

Comme passager en voiture    0 1 2 3 
pour une heure

Être allongé en après-midi    0 1 2 3

Parler en position assise    0 1 2 3

Assis tranquille après le lunch 0 1 2 3

En arrêt pour quelques     0 1 2 3
minutes dans le trafic   

Total : ���������� 0 +___+___+___=        
Merci

0 = Jamais 
d’assoupissement : 
«cela ne m'arrive 
jamais»;

2 = Risque modéré 
d’assoupissement : 
«il m'arrive de 
somnoler dans ces 
circonstances»;

1 = Risque faible 
d’assoupissement : 
«il y a un petit risque 
que cela m'arrive»;

3 = Risque élevé 
d’assoupissement : 
«je somnole à 
chaque fois dans 
cette situation».

Test d’Epworth 

0-6: Peu de somnolence. Toutefois, si vous vous réveillez fatigué 
le matin ou si vous expérimentez de la somnolence diurne, 
consultez votre médecin à ce sujet.       

7-10 Somnolence accrue. Risques de complications 
cardiovasculaires et augmentation des symptômes de 
dépression et anxiété.

> 11 Somnolence excessive. Somnolence pouvant être dangereuse 
et risques augmentés de complications cardiovasculaires et 
autres. Consultez votre médecin sans tarder.

Contactez-nous pour discuter de vos résultats : 418 623-1727

Résultats

Complétez le test 
de somnolence d’Epworth.

Ronflements, difficulté à perdre du poids, 
fatigue, somnolence diurne… 
Peut-être avez-vous le syndrome d’apnée du sommeil ?

Informations : 418 623-1727
www.solutionsapneesommeil.ca
info@solutionsapneesommeil.ca

2 succursales
Place de la Cité, 2e étage, SAINTE-FOY
425, boul. René-Lévesque ouest, QUÉBEC

Solutions d’Apnée du Sommeil
Test de sommeil • Traitement CPAP 

L’apnée du sommeil est associée à une augmentation 
du risque de dépression, d’hypertension artérielle, 
de diabète et de crise cardiaque.

Consultation 
GRATUITE 

Fatigué 
d’être fatigué ?
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En effet, l’ensemble de la communauté 
a grandement profité du tournoi qui se 
tenait le 19 aout au club de golf de Stone-

ham. En cours de soirée, les gens d’affaires 
ont participé à un encan chinois au profit 
des jeunes de la maison des jeunes l’Atome. 

Ces derniers ont par ailleurs animé avec 
brio cette partie de la soirée. 

Pour terminer la soirée, les gens conviés 
ont eu droit à un succulent souper gastro-
nomique,  servi au  « club-house » et pré-
paré avec soin par Dominic, Jeff et Jeff du 

célèbre traiteur Portobello.  Les CATS sont 
bel et bien enracinés dans la municipalité 
des Cantons-Unis et les nombreuses per-
sonnes présentes au tournoi témoignent 
bien de la popularité du regroupement. 

Soleil, gens d’affaires et plaisir

Classique de gold 
des CATS

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca

Les gens d’affaires de la Communauté Affaire et Tourisme de Stoneham auront eu droit à 
une autre belle journée pour leur classique annuelle de golf. 

Complexe Lebourgneuf | 825, boul. Lebourgneuf 
Marché du Vieux-Port | 160, Quai Saint-André 
Sainte-Foy | 3280, chemin Ste-Foy 

so-cho.com

SAVEUR - FRAîCHEUR - VARIÉTÉ

Emmenthal

Diable    suisse

Feta olives noires, 
orange gingembre, 
souvlaki

Fromage bleu, suisse, 
oktoberfest

Bacon cheddar, italienne douce ou épicée, 
toulouse, merguez, côte levée BBQ

Bière épicée, cajun, chorizo, 
jamaïcaine, infernale, taco

Bacon cheddar, jambon érable, mozza tomates et 
poivrons (pizza), miel et pommes

3 SUCCURSAlES 62 VARIÉTÉS

ÉpICURIEn

InTEnSE

TRAdITIonnEl

AVEnTUREUx
BoUT’CHoU

AVIS PUBLIC D’ÉLECTION
Scrutin du 3 novembre 2013
AVIS PUBLIC est, par la présente, donné aux électeurs de Ville de Lac-Delage par 
madame Guylaine Thibault, présidente d’élection, que :

1. les postes suivants sont ouverts aux candidatures :

 • le poste de MAIRE;

 • les postes de CONSEILLERS aux sièges numéros 1, 2, 3, 4, 5 et 6.

2. toute déclaration de candidature à l’un ou l’autre des postes ouverts devra être produite  
au bureau de la présidente d’élection aux jours et heures suivants :

 • du 9 septembre 2013 au 3 octobre 2013, du lundi au jeudi entre 13 h et 17 h 

 • le vendredi 4 octobre 2013 de 9 h à 16 h 30, de façon continue.

3. si plus d’un candidat pose sa candidature à un même poste, un scrutin sera tenu le dimanche  
3 novembre 2013,de 10 h à 20 h, et un vote par anticipation sera tenu le dimanche 27 octobre 2013,  
de 12 h à 20 h.

4. j’ai nommé pour agir à titre de secrétaire d’élection ainsi qu’à titre d’adjointe (pour recevoir  
les déclarations de candidature) : madame Nancy St-Hilaire.

5. vous pouvez me joindre ou joindre l’adjointe désignée à l’adresse et au numéro de téléphone  
suivants :

24, rue Pied-des-Pentes 
Lac-Delage (Québec) 
G3C 5A4 
(418) 848-2417  
gthibault-lacdelage@ccapcable.com

Donné à Lac-Delage, ce 6 septembre 2013

Guylaine Thibault, présidente d’élection 

Christine Légaré, équipe nouvelle demeure, 
Frédéric Fortin, Denturologiste, Véronique 
Drolet, Chaussures Glagla.

Jean-Michel Talbot, L’Atelier des Trois-Lacs et 
Marc Racine, Ébénisterie Racine d’Arbre.
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Dr René Marchand, Optométriste 
Nous acceptons les prescriptions de l’extérieur.
Examen de la vue · Lunettes · Verres de contact 

Galeries Charlesbourg
418 626-7519

À l'achat d'une lunette complète parmi 
toutes les grandes marques!
Recevez une deuxième paire de lunettes gratuites*, 
de même prescription, à l'achat d'une première paire 
choisie parmi toutes les grandes marques en magasin! 

Votre deuxième paire peut être choisie parmi soit 
une solaire, une lunette d'ordinateur ou encore 
une deuxième paire régulière !

Deuxième paire 

gratuite

Vous pouvez accumuler des milles AéroplanMD chez nous.
Renseignez-vous pour les détails en magasin.

Les bonnes lunettes

Et toujours notre spécial 
étudiant: verres inclus**
Choisissez parmi toutes nos montures en magasin 
et obtenez vos verres** sans frais supplémentaires !

Pour 
un temps 

limité 
seulement

* Voir détails et restrictions en magasin. Les lunettes sont à titre indicatif seulement.
** Verres simple vision plastique. Sur présentation d'une carte étudiante valide. 
 Ne peut être combiné à aucune autre promotion. Traitements spéciaux en suppléments. 
 Valide jusqu'au 30 septembre 2013.

HR_MG Annonce Écho Lac-Beauport.pdf   1   2013-08-30   16:18

Certains auront tendance à baser 
leur choix d’école privée sur la réputa-
tion, le classement au palmarès d’ex-
cellence, l’école où vont les amis de 
leur jeune ou d’autres pencheront pour 
l’établissement qu’ils auront eux-mêmes 
fréquenté. Cibler une école basée seule-
ment sur ces critères peut ne pas conve-
nir à son jeune, car il est important dans 
le choix d’une école de tenir compte 
en premier lieu de la personnalité, les 
intérêts et les besoins particuliers de 
son enfant. Entre autres, certains jeunes 
plus timides ou ayant des besoins d’en-
cadrement se sentiront plus à l’aise dans 
une petite école qu’une grande. D’autres, 
plus actifs, seront plus stimulés dans un 

environnement qui offre un grand éven-
tail d’activités parascolaires répondant 
à leur champ d’intérêt. Certains seront 
plus attirés vers les arts, d’autres les 
sciences ou bien les sports et préfèreront 
des programmes scolaires à la hauteur 
de leurs intérêts et de leur habileté d’ap-
prentissage.

Il apparait donc essentiel d’impliquer 
son jeune dans la démarche de choix 
d’école et de programmes en prenant le 
temps d’échanger avec lui sur ses gouts, 
passions et ses perceptions vis-à-vis 
l’école et ce pour que son aventure au 
secondaire soit stimulante, enrichissante 
et motivante.

Une fois que les principaux critères 

reliés à la personnalité du jeune sont éta-
blis, il s’agit de répertorier les différentes 
écoles et d’examiner les programmes, l’en-
vironnement, l’approche éducative et les 
activités qui pourraient répondre en bonne 
partie aux besoins de son enfant. Comme 
il est essentiel d’impliquer ce dernier tout 
au long de la démarche, on lui présente et 
échange sur les écoles intéressantes qu’on 
a sélectionnées avec lui ou présélection-
nées pour lui.

D’autres critères peuvent bien sûr 
influencer la décision telle que le cout des 
écoles qui peut varier d’un endroit à un 
autre selon la prestation de services offerts. 
La proximité de l’école de la maison peut 
devenir aussi un critère de choix important 

pour certains, car on ne souhaite pas que 
son jeune passe beaucoup de temps dans 
le transport.

Lorsque vous avez repéré quelques 
écoles, il est souhaitable d’aller les visiter 
en compagnie de votre jeune. En automne, 
tous les établissements scolaires proposent 
des journées portes ouvertes ou des séan-
ces d’information permettant aux parents 
et futurs étudiants de rencontrer des pro-
fesseurs, de voir l’environnement et de 
poser des questions pour en savoir plus sur 
ce qui est offert.

Choisir la bonne école privée n’est pas 
une décision si facile, car chaque école a 
sa particularité et que chaque enfant a des 
besoins particuliers. Une bonne explora-
tion des différentes possibilités en tenant 
compte d’un ensemble de critères permet 
de prendre une décision éclairée et ainsi 
s’assurer de faire le choix de la bonne école 
pour son jeune.     

L’importance d’impliquer son enfant	

Choisir la bonne école privée!
Par Nadia Vallée, c.o.  Conseillère d’orientation  418 952-1096  info@nadiavalle.com

Que ce soit dans le réseau scolaire public ou privé, il y a un bon nombre d’écoles secondaires dans la région offrant des programmes 
variés et stimulants. Devant cette diversité de possibilités, comment s’y retrouver quand on souhaite cibler la meilleure école privée  
pour son enfant? Il devient donc important pour les parents de prendre le temps d’examiner ce que proposent les écoles en fonction  
des besoins de leur enfant.

Doit-on 
inclure le jeune 
dans le choix 
de l'école?
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On le salue tous les matins alors qu’il 
s’arrête au coin d’une rue pour cueillir 
l’un des 150 jeunes lac-beauportois qui 
fréquentent le MSS. C’est vrai qu’il a l’air 
sympa ce Jocelyn au volant du gros auto-
bus jaune lettré au nom de l’école privée où 
il enseigne depuis 1995.

Début d’une aventure
N’a-t-on jamais vu un prof aller chercher 

ses élèves pour les conduire à l’école? Rien 
ne laissait présager, quand il a embrassé la 
carrière d’enseignant, qu’un jour Jocelyn 

Lapointe emprunterait cette voie. « Il s’agit 
là d’un concours de circonstances. En 1998, 
on avait ce que l’on appelait à l’époque une 
école de langue trois semaines durant l’été. 
Ça prenait un chauffeur pour desservir 
tous ces jeunes et c’est ainsi que j’ai pris 
mon permis de conduire pour chauffeur 
d’autobus. Puisque j’avais le permis, Le 
MSS a saisi cette occasion […] Pour moi ce 
n’est pas un surplus de travail, je pars de la 
maison à 8 h 20 au lieu de 8 h 40. Le tra-
jet jusqu’à l’école me permet également de 
connaitre les élèves de première, deuxième 

et troisième secondaire, mes futurs élèves 
à qui j’enseignerai l’anglais régulier en 4e 

et l’anglais avancé et l’introduction à la 
philosophie en 5e secondaire. Est-ce que 
le chauffeur interfère sur la classe du prof 
s’il y a trop de turbulence à bord? « Le prof 
d’anglais dirait certainement à l’élève que 
son chauffeur n’est pas de bonne humeur, 
qu’il lui en a parlé et qu’il va falloir que ça 
se règle, mais je n’ai jamais eu à interve-
nir de la sorte », commente en souriant 
M.  Lapointe qui conclut ce segment en 
disant que la qualité première du chauf-
feur, c’est la rapidité d’esprit et l’aisance à 
parler le langage des jeunes. 

Philosopher au secondaire
Peu commune cette option de philoso-

phie à l’école secondaire. « C’est un cours 
que j’avais mis sur pied alors que j’ensei-
gnais à l’école François-Bourrin et que j’ai 
introduit par la suite au MSS. Ça prépare 
incontestablement aux trois cours obliga-
toires au cégep », affirme l’homme de let-
tres. « Ça dédramatise beaucoup la philo… 
combien de parents autour de la table 
transmettent leurs mauvais souvenirs de 
cette matière », fait-il remarquer? En effet,  
trop souvent au cégep, on aime le prof, 
mais pas la philosophie. Que de souvenirs!  

Donc, vous faites en sorte que nos jeunes 
apprécient le combo? « Au secondaire, on 
fait un survol de la pensée depuis les ori-
gines grecques à aujourd’hui. Ça, c’est la 
partie historique. On apprend aussi à lire 
des textes difficiles, qu’ils auront à lire au 
collégial. On leur apprend comment on 
décortique de tels textes. On jette aussi un 
regard sur la société actuelle, sur comment 
on vit. Pourquoi faut-il travailler 65 heures 
par semaine, pour faire quoi, pour arriver 
à quoi? Quelle est la qualité de cet avoir-
plus? Est-ce qu’on possède des objets ou ne 
sont-ce pas les objets qui nous possèdent? 
C’est assez surprenant de voir le nombre 
d’élèves qui s’inscrivent à ce cours puisqu’il 
est optionnel. Quand je suis parti en juin, 
il y avait déjà 39 inscriptions à ce cours. 
L’heure passée en compagnie de Jocelyn 
Lapointe fut du bonbon! Il me fallait cette 
rencontre pour me réconcilier avec la 
philosophie et promis, mes prochaines dis-
cussions autour de la table auront doréna-
vant saveur de positivisme! Bien que hors 
contexte, ses mots concluent en beauté 
notre entretien : « Je suis très sensible à ce 
qui est éphémère, à ce qui est depuis très 
longtemps. Je résiste beaucoup à tout ce 
qui s’appelle mode. Au fil des ans il y en a 
eu, mais l’essentiel est toujours resté.»

Jocelyn Lapointe, chauffeur-éducateur

Heureux sont nos jeunes 
de l’avoir sur leur parcours

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Qu’est-ce qu’on peut apprendre sur les gens qui nous entourent quand on se donne la peine de les écouter, pas juste de les entendre! 
Il était certes connu que M. Jocelyn Lapointe, en plus de conduire bon nombre d’adolescents à bord de son bolide jaune, était aussi 
enseignant à l’école secondaire Mont Saint-Sacrement (MSS). Quelle belle rencontre avec ce chauffeur éducateur pour qui les lettres 
sont et seront toujours le sujet de l’heure!

Chers élèves, vous voilà rendus au terme de ce que 
j’appellerais le quinquennat le plus important de votre 
vie, les études secondaires. Ce n’est pas à l’université, 
disait George Steiner, que se mènent les luttes décisives 
contre la barbarie et le vide. C’est au niveau du secon-
daire. Après, il est trop tard. Les schèmes mentaux sont 
cimentés, les attitudes et les comportements plus difficiles 
à changer. Tout au long de ces cinq années, nous aurons 
essayé de vous transmettre des savoir-vivre, des savoir-
être et des méthodes de travail. Certains auront même 
essayé de semer une petite graine de révolution dans 
vos esprits, de vous transformer en plus que vous n’étiez 
d’abord. Nous avons peut-être échoué, mais nous aurons 
essayé dans une société qui pratique de plus en plus mer-
veilleusement le nivellement par le bas, le faux-semblant, 
le riquiqui par la bande en vous excitant de succédanés, 
de pis-aller, de divertissements faciles et insipides, de 
distractions honteuses et ineptes[…] Cette société ne 
vise pas, me semble-t-il, la formation d’un être humain 
qui accède à lui-même, mais vise plutôt à fabriquer un 
rouage qui sert les intérêts d’une minorité.

[…]Chers élèves, tout au long de votre vie vous serez 
sollicités. On vous demandera d’être efficaces, raisonna-
bles, obédients, productifs, ambitieux. Vous en viendrez 
même à penser, c’est très subtil ce processus, que c’est 

vous qui le désirez. Soyez vigilants. Pour être vigilant, 
soyez surtout cultivés, dans un monde justement où être 
cultivé dérange. Ce n’est pas par hasard qu’on puisse sou-
haiter votre inculture. Ça court dans nos sociétés dites 
modernes. En France, pour ne citer qu’un exemple, on a 
supprimé le fameux examen de culture générale pour l’en-
trée dans les Grandes Écoles d’enseignement supérieur, 
notamment en science politique. Le but, dit Philippe Sol-
lers, explicite, cynique, pratique, c’est que les gens soient 
passifs; la culture générale rend actif en principe, ça per-
met de comparer, de lire.

L’école en tant que libératrice 
des consciences

Libérer les consciences veut d’abord dire que l’école 
doit considérer l’élève comme un être intelligent qui 
mérite de savoir. Par conséquent, elle refusera d’enseigner 
l’immédiat, elle lui fera découvrir un monde qui existe 
au-delà des magazines et des séries télévisées, un monde 
qui bousculera ses habitudes, qui transgressera ses lieux 
communs au risque de le corrompre par rapport à nos 
petites vies bourgeoises. Ce monde le forcera à considérer 
l’altérité, lui fera rencontrer l’inouï, bref, le tirera vers le 
haut. Ce monde fera en sorte qu’il n’ait pas tout compris 
afin de «l’inciter à y revenir pour s’assurer qu’il n’est pas 
tout à fait inculte. Je veux que l’élève me dise : «Je n’ai rien 
compris au texte, m’sieur !», afin qu’il sache qu’il n’est pas 
la mesure de toute chose. Je veux lui faire connaître par 
l’école ce qu’il ne connaitra pas à la maison ou dans son 
quartier. Je veux qu’il s’arrache à la facilité des opinions 
commodes. Je veux qu’il confronte ses idées avec les idées 
du passé et non avec celles de ses amis. Comment juger 
sans comparer avec ce qui nous a précédés? De même, 
comment prendre confiance dans son jugement sans le 
confronter avec les idées des plus grands?

Au cours de ces cinq années «allocutives», je n’ai cessé 
de rappeler l’importance d’une bonne culture générale 
pour l’avancement de la dignité humaine, de la confiance 
en soi et le recul de la barbarie symbolisée, entre autres, 
par l’avènement de l’homme machine. La culture générale 
aide en principe la confiance en soi, et de la confiance en 
vous-mêmes vous en aurez besoin au moment d’entrer 
dans un monde où vous ne serez plus les petits êtres spé-
ciaux et importants que vous êtes, mais un code perma-
nent parmi 175,000 étudiants.

Cette rencontre avec Jocelyn Lapointe a donné lieu à une discussion allant au-delà du but fixé par l’entrevue. Ainsi, 
avons-nous appris que c’est à lui que l’on a confié au cours des cinq dernières années le discours de la collation des 
grades. De vraies perles dans les mots de cet enseignant que nous aurions tous souhaité avoir sur notre parcours.  
Avec sa permission, voici quelques extraits de ses allocutions.

L’homme de lettres parle



EUQ.ca

Loretteville - 9h-11h
Québec - 13h-16h

Portes ouvertes
samedi 5 octobre
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Pourquoi choisir notre école ?
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De récentes statistiques révèlent que 
les enfants canadiens (5 à 17 ans) ont 
une moyenne de seulement 24 minutes 

par jour d’activité physique modérée 
(enfant qui transpire un peu et respire 
plus fort) à élevée (enfant qui transpire, 

qui est plus rouge et essoufflé) alors que 
la norme recommandée est de 60 minu-
tes par jour. Par exemple, glisser n’est pas 
une activité intense comparativement au 
jeu de tague. 

Le système scolaire a l’obligation d’of-
frir des cours d’éducation physique à rai-
son d’une moyenne de 2 heures par cycle, 
ce qui est nettement insuffisant mais 
dont je ne débattrai ici. Les récréations 
devraient apporter quelques minutes d’ac-
tivité physique par jour, mais elles sont 
souvent inefficaces et passives pour plu-
sieurs élèves. Enfin, la majorité des écoles 
propose une belle variété d’activités phy-
siques parascolaires à prix raisonnables. 
Malgré son importance, l’école ne joue 
qu’un rôle mineur dans le niveau d’activité 
physique quotidien de votre enfant.

C’est le parent qui a la plus grande 
responsabilité afin de s’assurer que son 
enfant bouge quotidiennement avec un 
niveau d’intensité suffisamment élevé 
pour avoir des effets positifs. Entre 
autres, en l’inscrivant aux activités 
parascolaires de l’école ou aux cours de 
loisirs de la municipalité de même que 
du secteur privé (hockey, gymnastique, 
soccer, natation, ski, karaté, etc.). Un 
autre moyen économique pour le parent 
est d’être un modèle actif et jouer dehors 
avec son enfant (vélo, ballon, course, 
patin, etc.). La cible, c’est de bouger quo-
tidiennement en pratiquant une variété 
d’activités physiques répartie toute 
l’année en s’assurant d’une intensité éle-
vée au moins 3 fois par semaine. Cette 
approche est fondamentale pour les 
enfants de 2 à 12 ans puisqu’elle permet 
l’acquisition d’un savoir-faire physique 
ou d’une polyvalence motrice qui sera 
bénéfique tout le reste de sa vie. Malheu-
reusement, la spécialisation précoce aux 
sports est un phénomène de plus en plus 
répandu que je traiterai lors d’une pro-
chaine chronique. 

D’ailleurs, la littérature reconnait plu-
sieurs effets d’un savoir-faire physique sur 
le développement global de l’enfant. En 
voici quelques-uns qui portent à réfléchir:

Augmente la confiance et l’autonomie 
à faire de l’activité physique à l’âge adulte;

Contribue aux connexions neuronales 
qui aident à l’autorégulation attentionnelle;

Stabilise le bras pour l’écriture et amé-
liore le tonus lors de la posture assise.

› Concept unique 
 d’immersion anglaise 
› Séances d’éveil et de jeu 
 au mini-gym
› Admissible aux crédits d’impôt
 (préscolaire et maternelle)

Pour information, 
contactez Kim Marchessault : 
418 849.8464 
360, boul. du Lac, local 202, Québec  G2M 0C9

kim@lapetiteecole-vision.ca
visionschools.com

UNE CLASSE DE 
maternelle

LES TOUT-PETITS
18 mois à 4 ans

PETITE ÉCOLE PRIVÉE TRILINGUE

Un milieu de vie dynamique, stimulant et unique !

Quelques 

places encore 

disponibles

Activité physique des petits

Consu l tan t  en  mot r i c i t é ,  A+ Ac t ion 
www.ap lusac t ion .com

Par Joël Beaulieu, M. Sc.

Il me fait très plaisir de joindre l’équipe de chroniqueurs de l’Écho du Lac et de partager avec 
vous ma passion en matière d’activité physique chez les enfants. La firme A+ Action est la 
première au Québec à offrir des services conseils de soutien pédagogique dans le domaine 
de la motricité. En cette période de rentrée scolaire, voici quelques repères qui pourront vous 
aider à faire des choix éclairés sur la pratique d’activités physiques de votre enfant.

Savoir évaluer le niveau d’activité physique 

Développer la motricité de son enfant

Co
ur

to
is
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Les devoirs
Pour certains, c’est peut-être un 

moment facile avec des jeunes plus doci-
les, habiles en classe... pour d’autres, c’est 
une corvée à en faire des cauchemars. 
Une chose est certaine, c’est qu’on doit s’y 
plier…

Le temps
Dans la vie, même si on a le gout de s’ap-

peler Germaine, on ne peut pas tout contrô-
ler. On choisit nos batailles. La gestion de 
l’espace et du calendrier sont des éléments 
assez accessibles. La plage horaire pour 
l’étude peut être négociée dès le début de 
l’année. Pour les enfants qui 
ont un déficit d’attention, vaut 
mieux régler ça au plus court, 
pendant que la médication fait 
encore son action. Au retour de 
l’école, tu étudies, une sugges-
tion de l’aide pédagogique. C’est 
logique.

L’espace
Le gros sac d’école, les signa-

tures de travaux, les devoirs 
et les leçons, pourquoi ne pas 
régler l’espace. À chaque chose, 
sa place. Il y a des formulai-
res à remplir et des papiers à 
signer. Prévoir un espace près 
du comptoir de cuisine où les 
documents doivent être déposés 
à l’arrivée. Maman ou peut-être 
papa pourra dès le début de la 
soirée savoir s’en occuper. Pro-
chaine étape, établir un espace 
ou systématiquement, le projet 
quotidien doit prendre sa direc-
tion. Le mieux, un bureau dans 
la chambre, loin du bruit et de 
toute distraction.

Un meuble assez grand, 
libre d’objets sauf le nécessaire 
pour bien faire : dictionnaire, 
pot à crayons aiguisés, règle, 
compas et tout le tralala! On 
connait la chanson, mais il faut prendre 
le temps de le faire et que ce ne soit pas 
juste dans l’imaginaire. Un petit conseil, 
rendre les menus objets faciles d’accès, 
par exemple les trombones, un pot avec 
juste des trombones. Ne pas oublier le 

support à enveloppe, pour les documents 
à régler.

La procure maison sera toujours prati-
que afin de faire le plein de HB, stylo, cahier 
canada, ligné et quadrillé, d’efface « Steadler » 
et de quelques mines de rechange. Le tout 
bien déballé, regroupé dans un même espace.

L’inspiration pour  
les bonnes intentions

Sans vouloir parler de décoration, si le 
lieu d’étude est agréable et inspirant, il sera 
plus facile d’être présent. Un babillard avec 
un calendrier d’activité, quelques images 
du sportif ou de la « chearleader », un petit 

mot inspirant et encourageant, feront 
de cet endroit, on le souhaite, un espace 
calme et facilitant… pour les devoirs.

Une belle année scolaire avec vos jeu-
nes du primaire ou secondaire… Pour vous 
c’est le cégep? Ah! comme le temps passe…

Qui a eu cette idée folle, un jour d’inventer l’école… J’ai toujours pensé que nos jeunes 
passaient beaucoup de temps à l’école, au service de garde et même à la garderie… Mais 
comme ça semble ne pas encore être assez, le soir on doit conjuguer avec les tâches et 
les devoirs. La vie à 100 miles à l’heure, sera le sujet d’une prochaine chronique… c’est 
certain que je prendrai le temps.

Le bureau de l’écolier

La Rentrée!  
- L - comme 
dans liberté?

Organisation de A à Z

Zone  a t lan t i s , l ’ o rgan i sa t ion  de  A  @ zen   
www.zone-a t lan t i s . com  v ien joce lyne@videot ron .ca

Par Jocelyne Vien 



« Une éducation 
de qualité pour
changer le monde! »
Les apports interculturels et humanistes du 
programme d’éducation internationale (PEI) 
favorisent une formation complète pour tous
nos élèves.

Une approche pédagogique
ENCADRANTE

• Un directeur des services pédagogiques 
et deux directeurs de cycle 

• Un enseignant titulaire pour chaque groupe
d’élèves

• Des comités d’enseignants

• Une équipe de surveillants attentifs au 
bien-être des élèves

CENTRÉE SUR LES BESOINS DES ÉLÈVES

• Les élèves au centre des décisions

• Une pédagogie dynamique et variée

• Des enseignants disponibles le midi

• Des centres d’aide en français et en 
mathématiques ouverts tous les midis

• Des activités de récupération

EFFICACE

• Une communication fréquente entre 
parents, enseignants et directeurs

• Un portail Internet accessible aux parents

Une organisation scolaire 
souple permet de combiner des
profils de formation variés
• PROFIL DE LANGUES

Français  |  Anglais  |  Espagnol

• PROFIL ARTISTIQUE
Art dramatique  |  Arts plastiques
Concentration musique

• PROFIL SCIENTIFIQUE
Expo-sciences
Partenariat avec l’Université Laval

Programme multisports
• Sports de glisse

• Plein air 

• Sports variés

• Biathlon 

• Équitation

Vie étudiante remplie d’activités
• Activités socioculturelles, artistiques 

et de communication

• Activités humanitaires

• Activités communautaires

• Gouvernement étudiant

Des voyages
• Pérou, Maroc, Grèce, San Francisco,

Mexique, Toronto, Vancouver, New York, 
Boston

Des activités sportives
• Ligues sportives intrascolaires

• Ligues sportives interscolaires

Triathlon - Cheerleading - Basket-ball
Soccer - Badminton - Ultimate Frisbee
Cross country - Rugby - Football

Mont-Saint-Sacrement
découvre ta vraie nature!

portes ouvertes
22 septembre 2013      |      11 h à 16 h

26, 27 octobre et 2 novembre 2013

Les élèves de ces groupes auront l’occasion de développer leur 
habilité à travailler avec cet outil en ayant accès à diverses 
applications en salle de classe.

nouveau programme!

examens d’admission :

Groupes iPad

ÉCOLE SECONDAIRE MONT-SAINT-SACREMENT
200, boul. Saint-Sacrement, Saint-Gabriel-de-Valcartier (Québec)  G0A 4S0
Téléphone : 418 844-3771  | Télécopieur : 418 844-2926
Courriel : ecole@mss.qc.ca

mss.qc.ca

MSS-Écho du Lac (1P)-2013_Layout 1  13-08-23  08:02  Page 1



w w w . l e c h o d u l a c . c a  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  septembre 2013 |  vo l . 8  numéro 1 27

Moules Saucisses & Choucroute

Délectez-vous de notre
menu spécial d’automne

Du
13 septembre
au 31 octobre
seulement

Huîtres

995, boul. du Lac, Lac-Beauport • 418 841-0414 2810, boul. Laurier, Sainte-Foy • 418 653-0646

L’Association canadienne des Ortho-
dontistes recommande en effet que tous 
les enfants aient une consultation avec un 
orthodontiste à l’âge de 7 ans.  

Un orthodontiste est un den-
tiste qui, suite à ses études en 
médecine dentaire, a complété 
une spécialité en orthodontie au 
sein d’une université pendant 
deux à trois ans à temps plein. 

Pourquoi à 7 ans? À cet âge, 
l’enfant est tout à fait capable de 
collaborer, il reste encore plu-
sieurs dents temporaires en bou-
che, mais certaines dents d’adulte 
sont déjà sorties. L’orthodontiste 
est alors en mesure de détecter 
certains problèmes orthodonti-

ques qui, traités tôt, peuvent être facile-
ment corrigés. 

Le traitement précoce permet entre 
autres de créer ou maintenir de l’espace 

pour les dents d’adulte, de diminuer le 
risque de traumatisme au niveau de dents 
antérieures très en avant, de corriger une 
façon de mordre qui est inadéquate, d’élar-
gir un palais trop étroit et d’influencer la 
croissance des mâchoires. Un tel traite-
ment améliore en même temps la confiance 
en soi d’enfants qui pouvaient auparavant 

être la cible de moqueries à cause 
de leur dentition.

La plupart du temps, un trai-
tement à l’adolescence est tout 
de même nécessaire si on désire 
avoir un bel alignement des 
dents, lorsque toutes les dents 
d’adulte sont sorties. Toutefois, 
une approche préventive peut 
s’avérer très utile, car elle peut 
parfois éviter des complications 
ultérieures, voire une chirurgie 
des mâchoires.

Si l’enfant ne présente pas 

de problème à traiter de façon précoce, 
l’orthodontiste le verra simplement par la 
suite de façon régulière aux 12 à 18 mois, 
afin de suivre l’évolution de sa dentition.

L’orthodontie n’est toutefois pas seule-
ment pour les enfants et les adolescents! 
Un traitement orthodontique peut être 
fait à tout âge si les dents, les gencives et 
l’os de support sont sains. Avoir un beau 
sourire avec des dents bien alignées est 
un des bénéfices les plus connus d’un 
traitement d’orthodontie, mais celui-ci 
peut également améliorer l’estime de soi 
et prévenir ou corriger certains problèmes 
de santé dentaire.

Désormais, la Clinique dentaire Sto-
neham est heureuse de vous offrir les 
services d’un orthodontiste à Stoneham, 
Dre Hélène Engel. N’hésitez pas à nous 
contacter pour profiter de son expertise!

Vous pouvez nous joindre au 848-8000 
ou à www.cliniquedentairestoneham.ca.

Nouveauté à la Clinique dentaire Stoneham

PREMIÈRE CONSULTATION 
CHEZ L’ORTHODONTISTE

De nos jours, nous voyons quotidiennement des adolescents porteurs de broches, mais il 
est important de savoir que certains traitements peuvent être commencés dans l’enfance, 
et que cette prise en charge précoce peut éviter bien des problèmes par la suite...

Santé dentaire

Par Dre Hélène Engel, orthodontiste
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NOUVEAU

NOUVEAU

CONSTRUCTION 

NEUVE

TERRAIN PLAT!

NOUVEAU

NOUVEAU

VUE 

EXCEPTIONNELLE

PRIX RÉVISÉ!

NOUVEAU

GARAGE  

DOUBLE DÉTACHÉ

Mélanie Delisle
Administration 

Claudia Lemelin-Marsan
Courtier immobilier

2011-2010-209-2008 TOP 1% AU CANADA

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Lac-Delage

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Stoneham

Ste-Brigitte-de-Laval

46, chemin des Faucons   -   MLS : 9394206   -   Prix : 424 000$

49, chemin du Balbuzard   -   MLS : 22304621   -   Prix : 399 000$

143, chemin des Faucons   -   MLS : 9403821   -   Prix : 379 000$

226, chemin Belmont   -   MLS : 10524402   -   Prix : 549 000$

52 chemin du Balbuzard   -   MLS : 16904751   -   Prix : 429 000$

18, chemin de la Nyctale   -   MLS : 14640460   -   Prix : 549 000$ 

29, chemin des Chablis   -   MLS : 14147385   -   Prix : 275 000$

24, chemin du Balbuzard   -   MLS : 25495618   -   Prix : 399 900$

81, chemin des Faucons   -   MLS : 10898164   -   Prix : 389 900$

4 Av. du Rocher   -   MLS : 10988626   -   Prix : 449 000$ 1213, Rte-Tewkesbury   -   MLS : 21391924   -   Prix :  329 000$

4, chemin de la Nyctale   -   MLS : 10296403   -   Prix : 649 000$

148, chemin du Lac Est   -   MLS : 9056262   -   Prix : 299 000$ 

172, chemin des Bois-Francs   -   MLS : 14128491   -   Prix : 369 000$

1469, chemin de la Jacques-cartier S.   -   MLS : 9439359   -   Prix : 199 000$

113, chemin du Lac Est   -   Stoneham   -   MLS : 27146400   -   Prix : 589 000$

11 Mtée de la Crécerelle   -   MLS : 10529538   -   Prix : 394 000$

105, chemin des Parulines   -   MLS :  10683849   -   Prix : 414 000$

437, chemin des arpents-verts   -   MLS : 10716016   -   Prix : 529 000$

45, chemin du Geai-Bleu   -   MLS : 16446719   -   Prix : 299 000$

PRÉSIDENT  
D’HONNEUR DE
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D’abord, il faut cesser l’emploi de ferti-
lisant; vos balconnières par contre peuvent 
encore bénéficier de ces nutriments.  

Enlevez le feuillage séché, les tiges 
mortes et taillez ce qui est flétri. Taillez 
les bordures de vos plates bandes, replacez 
les bordures qui ont levé par la gelée et/ou 
remplacez ces bordures de pvc par celles 
en aluminium de Type Europa. 

Brasser votre tas de compost, cet 
automne il sera temps d’en appliquer une 
bonne couche. 

Veillez à ce que les conifères reçoivent 
leur juste part d’arrosage, cela les aide à 
passer l’hiver sans dessécher. L’idéal est 
qu’ils gèlent dans un sol saturé d’eau.

La taille des conifères est terminée, 
elle doit avoir lieu entre le 15  juillet et le 
15 aout de chaque année. Tous les conifè-
res n’exigent pas de taille. 

Pour tous les végétaux à floraison esti-
vale qui ont terminé leur fleurs, rabattre 
les 2/3 de la pousse de l’année. Quant aux 

arbustes du printemps qui n’ont pas été 
taillés, il est trop tard, veuillez les laissez 
sans taille puisque vous couperiez ainsi les 
bourgeons. 

Procédez à des travaux 
de plantations

Il est temps de songer à ce coin de ter-
rain que vous aviez laissé aux oubliettes. 

Les paysagistes sont en service aussi 
tard que la fin-novembre.   Les plants 
qui seront en terre auront tôt fait de 
profiter, si ce n’est que des racines 
qui seront en avance de développe-
ment par rapport à une plantation du 
printemps prochain.   

Procédez  
aux réparations 

Semez du gazon ou du couvre sol,  
là ou votre gazon a mal poussé.  Au 
préalable, retirez les herbages inadé-
quats, bougez le sol en surface et ou 
ajoutez du terreau avant de semer. Si 
terrain en pente, remplacez par du 
gazon en plaque au besoin. 

Aménagez des zones de pro-
preté avec du galet de rivière et/ou 
du paillis. Utilisez une membrane 
conçue spécialement à cet effet.

Se préparer à faire  
face aux grosses pluies.  

Contrer l’érosion
Plusieurs personnes ont décidé cette 

année de faire face aux problèmes que l’eau 
de ruissellement apporte surtout lors de 
fortes pluies.  Plusieurs solutions s’offrent 
à vous le plus souvent en conjonction l’une 
de l’autre.  Souvent un nivellement fait à 
la hâte suite à la construction exige des 
corrections devenues évidentes;  il s’agit de 
niveler le terrain avec des pentes qui per-
mettent un drainage efficace du terrain.  

Petit à petit, la nature  
entre en dormance

La saison est loin 
d’être terminée 
Par Nadine Heppell, chargée de projet, Candide Villeneuve paysagiste Inc

Votre jardin entrant peu à peu en dormance, il est peut-être temps de 
planifier des travaux avant l’automne et d’apporter un rafraichissement à 
votre jardin. N’ayez crainte cela n’exigera que peu d’effort.   

Co
ur

to
is

ie

Un muret de pierre existant sera entouré de végétation.  
Des plants de couvre sol rampant printaniers tels 
phlox,  accompagneront à merveille la centaure des 
Montagnes.  Quelques graminées et avoine décorative 
ainsi que des végétaux appartenant à la famille des 
sedum, créeront un jardin alpin. 

Co
ur

to
is

ie

Solution apportée à un problème d’érosion à Stoneham, l’aménagement d’un ruisseau sec avec 
de la pierre de rivière 4-6 pouces de diamètre est réalisé. Cet ouvrage est l’exutoire d’une 
tranchée drainante qui contourne la résidence au bas d’une pente.  L’aménagement est réalisé 
suite à un nivellement des pentes autour de la résidence. 

Horticulture
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Nous avons besoin de perdre nos repè-
res de temps en temps pour nous obliger 
à nous questionner. Le déséquilibre et les 
périodes de questionnement nous permet-
tent de refaire le point et surtout, de redé-
finir nos objectifs.

Avez-vous déjà vu un  
Inukshuk? En connaissez-vous 

la signification?
L’inukshuk était un symbole de vision 

et d’avenir pour les peuples nomades du 
nord. Le mot « inukshuk » signifie d’ailleurs 
« l’image de l’esprit de l’homme ». Il était 
érigé comme une sentinelle pour signifier 
« Je suis venu ici avant vous. Vous êtes dans 
la bonne direction ».

Comme certaines personnes en érigent 

encore aujourd’hui sur leur terrain, je me 
suis souvent amusée à prendre ces structu-
res pour des signes me rappelant que j’étais 

dans la bonne direction. Toutefois, il existe 
une multitude de signes et d’indices qui 
nous aideront à mieux nous diriger sur le 
chemin de la vie. On peut penser aux syn-
chronicités, ces drôles de hasards ou coïn-
cidences qui se pro-
duisent pour nous 
guider. Vous savez 
quand plusieurs 
personnes vous par-
lent du même livre 
en peu de temps par 
exemple? Habituel-
lement, cela signifie 
que vous avez quelque chose à retirer de 
cette lecture…

Mais plus encore, le meilleur signe ou 
la plus forte guidance pour moi demeure 
la simplicité ou la fluidité.  Lorsque nous 
sommes sur le bon chemin, les choses ont 
tendance à être faciles et simples. Quand 
tout nous paraît lourd et compliqué, c’est 
possiblement parce que nous avons bifur-
qué de notre route. 

Aujourd’hui, j’adore prendre mes 
décisions à partir de mon ressenti. Je me 
demande d’abord si cela me fait vibrer et 

ensuite, si ça semble simple et fluide. Si 
oui, j’avance. Sinon, je me questionne et je 
fais les ajustements nécessaires. 

C’est le même principe lorsque je me 
demande si je suis en train de faire les 

choses de la bonne 
façon. Quand je me 
rends compte que 
tout marche comme 
sur des roulettes, 
que c’est facile et 
agréable, je me dis 
que c’est parfait.

Ça me rappelle 
les premières fois où j’ai joué au golf. Mon 
amoureux de l’époque me répétait tou-
jours : « Easy Christine! ». Comme dans 
l’expression « Prends ça cool ». Le coup 
était toujours mieux réussi quand je parve-
nais à me mettre dans cet état.

Et si nous nous laissions davantage por-
ter par le courant? Et si nous apprenions 
à percevoir les signes et les utiliser pour 
nous guider? Je suis certaine que le monde 
entier s’en porterait mieux!

C’est la grâce que je nous souhaite.
Christine

Sur le bon chemin…
La chronique inspirante

auteure  e t  con fé renc iè re 
www.chr i s t inemichaud.com

Par Christine Michaud, Animatrice 

Vous est-il déjà arrivé de vous sentir perdu? 
Peut-être avez-vous déjà douté quant à la 
direction à prendre dans votre vie? Nous 
aimerions tant parfois avoir accès à la 
source de la guidance parfaite et de toutes 
les bonnes réponses. Heureusement, cela 
n’existe pas! Car, avouons que nous aurions 
alors des vies plutôt ternes et ennuyantes…

 « N’allez pas là où le chemin 
peut mener. Allez là où il n’y 
a pas de chemin et laissez 
une trace. »

– Ralph Waldo Emerson
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On y est allé dans notre Honda Accord, 
celle qu’on a achetée quand on a cru que 
les enfants étaient maintenant assez grands 
pour qu’on puisse se passer de la mini four-
gonnette. En général, ça se passe plutôt bien, 
malgré les immanquables « Hé! ton pied/
manteau/fil/livre est de MON côté » et les 
« maman! ses choses sont de MON bord! ». 
En général, dis-je, on arrive à trouver le par-
fait équilibre entre l’espace disponible sur 
la banquette arrière et la répartition équi-
table dont nos enfants semblent si friands. 
En général, cependant, on voyage à quatre. 
Cette année, par contre, les vacances ont 

été rendues possibles parce que commandi-
tées par Mamie, ma belle-mère. Comman-
dite généreuse, je l’admets volontiers, mais 
qui venait avec une clause sine qua non qui, 
vous l’aurez deviné, embarquait Mamie avec 
nous dans la voiture. Oui. Ma BELLE-MÈRE. 
Avec nous. Jusqu’à la plage. Dans une Honda 
Accord où on loge déjà deux ados pour qui 
l’espace revêt les mêmes enjeux que le par-
tage du Grand Nord pour les peuples occi-
dentaux.   Oui. Nous cinq. Pour au moins 6 
heures de route. Avec Mamie. 

Je suis une bonne bru, j’ai donc choisi 
de lui laisser la place à l’avant, même si sa 

toute petite stature faisait d’elle une candi-
date beaucoup plus appropriée pour le peu 
d’espace libre à l’arrière, plutôt que moi avec 
ma stature disons euh… généreuse… TRÈS 
généreuse. Je me disais que je ferais ainsi 
d’une pierre deux coups : j’aurais une posi-
tion privilégiée pour gérer mes rejetons et je 
n’aurais pas à me taper (lire me RE-taper) 
les nouvelles de la-dame-qui-vient-chez-
la-coiffeuse-et-dont-le-fils-a-acheté-un-
duplex-dont-le-locataire-ne-veut-pas-quit-
ter ou les plus récents évènements dans la 
vie d’Angélina Jolie dont ma belle-mère est 
une fan avide.  ERREUR! Erreur! Vous, qui 
me lisez, ne faites pas ça dans votre voiture! 
Premièrement, les enfants, au lieu de se 
chicaner pour l’espace disponible, n’ont pas 
cessé de se relancer à savoir qui me ferait 
le plus long, le plus gros, le plus chaleureux 

câlin.  Ils se sont battus pour mon attention 
à grands coups de questions et d’anecdotes, 
de touchage de bras et d’écrasage de gras 
de bourrelets avec leurs coudes. Ensuite, le 
milieu de la banquette arrière est infiniment 
inconfortable, tant pour les fesses, que pour 
le dos, ou même pour les jambes qui elles, 
doivent soit se retrouver de chaque côté de 
la bosse au plancher (pourquoi, d’ailleurs, 
y’a-t-il une bosse là?) soit se retrouver SUR 
ladite bosse ce qui, avec mon gabarit, repré-
sente une gymnastique peu élégante et très 
instable. 

Enfin, sachez-le, que je sois occupée 
derrière à dispenser une quantité égale 
d’attention à mes enfants tout en tentant 
de conserver mon équilibre en préservant 
le peu d’air disponible entre mes enfants et 
moi, n’empêche NULLEMENT belle-maman 
de me bombarder de questions sur les der-
nières frasques des vedettes d’Hollywood 
ni à me demander si moi aussi je trouve 
qu’Angélina a des bras beaucoup trop mai-
gres… Un cinq passagers, VRAIMENT? Moi, 
pour mon prochain char, je vise le mini 
bus, rien de moins! 

Un 5 passagers? Mon œil !
Par LuCIE RICARD

r i ca r reau@ccapcab le. com  B logue  :  h t tp : / /deuxpo idsdeuxmesures .wordpress . com/

En direct de Stoneham, le blogue à Lucie

On vient de revenir de vacances… de superbes vacances dans le Maine… on a eu une 
météo magnifique, des vagues à volonté, un motel propre et tranquille et des voyagements 
sans accident.  Enfin… sans accident grâce au calme de mon chum parce que dans 
l’habitacle, c’était plus proche de la tornade que du calme… 
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Les vacanciers
Ils ont entre 12 et 71 ans et sont tous et 

toutes les filles et fils de quelqu’un. Ils sont 
uniques et partagent le fait qu’ils ne peuvent 
vivre seuls et prendre soin d’eux-mêmes. 
Les raisons qui mènent à cette situation 
sont aussi nombreuses que différentes, mais 
la solution est presque toujours la même, ce 
sont leurs proches qui assurent leur bien-
être en mettant souvent leur propre vie 
entre parenthèses. Quel que soit le handicap 
conduisant à une telle condition, les besoins 
de tous les humains restent les mêmes. Des 
draps propres, un bon repas, des échanges 
sociaux, le grand air, de l’attention, beau-
coup d’amour, de la 
compréhension, de 
la compassion, de la 
patience, du respect 
et une bonne dose de 
franche rigolade! Ce 
que permet Cité Joie 
est un répit pour les 
aidants. L’empathie 
et le professionna-
lisme du personnel 
accordent aux pro-
ches des vacanciers, 
une pause essen-
tielle tout en ayant l’esprit en paix. Ces 
vacances peuvent faire toute la différence 
entre l’effondrement et la sérénité.

Diffuseurs de sourires
Le tout nouveau slogan de Cité joie est 

diffuseurs de sourires. Lors d’un bref dis-
cours, le directeur général Denis Savard 
a prouvé qu’il était bel et bien le meilleur 
ambassadeur de cette nouvelle maxime. 
En souriant il a remercié tous les bénévo-
les qui oeuvrent et qui ont oeuvré à Cité 
Joie, nommant au passage ceux et celles 

présents dans la salle provoquant des fous 
rires en mentionnant des 25 ans, 15 ans et 
des « je sais plus trop. » Il s’est également dit 
fier de contribuer à poursuivre l’œuvre du 
fondateur Raymond Bernier et a terminé 
son allocution en remerciant chaleureu-
sement tous les donateurs dont les noms 
ornent les murs… dans des bonshommes 
sourires!

Les jeunes
Des dizaines de jeunes gens oeuvrent 

et s’activent comme des abeilles dans 
une ruche. Malgré leurs airs juvéniles, ils 
agissent avec douceur et bonté envers les 

vacanciers, distri-
buant accolades et 
mots rassurants. 
Des amitiés sincères 
naissent qui apla-
nissent les différen-
ces en créant des 
ponts qui mènent 
à l’autre. La beauté 
de ces échanges est 
l’avenir. Ces garçons 
et filles seront des 
adultes plus ouverts 
et certainement 

plus compréhensifs. Ici, pas de jugement. 
Tout le monde est une personne. La race 
humaine entière semble représentée à Cité 
Joie. Malgré des journées qui débutent à 
7 heures et qui finissent souvent après 21 
heures, ils ont pris la peine de monter un 
spectacle où le rire a produit le miracle 
ultime de nous rassembler sans distinc-
tion. Rires et sourires sont l’unique langage 
utilisé dans cette arche de Noé humaine.

Vous souhaitez aider Cité Joie ? Visitez 
le www.citejoie.com et cliquez sur l’onglet 
Fondation.

Souper champêtre à saveur de bonheur

Cité joie, 
L’inestimable 
trésor

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

51 années de pure générosité. Ce demi-siècle d’entraide et de compassion envers les  
plus vulnérables de notre société ne semble pas avoir terni l’enthousiasme qui animait  
toutes les personnes présentes lors du souper champêtre servi pour l’occasion le 8 aout 
dernier. Le spectacle Musique et Danses offert par les animateurs incluait de nombreux  
« vacanciers » visiblement ravis de se trouver aussi sur scène et donnait une tout autre 
dimension au mot… joie!
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Cliché de dire que dès sa naissance 
son amour de l’image est inscrit dans son 
ADN, c’est pourtant le cas. Très tôt, elle 
analyse les paysages, les traits, les regards 
et rapidement, elle sait! Toute jeune, 
elle reçoit son premier appareil photo et 
« c’est le début d’une grande aventure », 
nous dit-elle. Durant ses études secon-
daires, elle s’inscrit à son premier cours 
de photographie. Elle s’initie aux éclai-
rages, à la chambre noire, aux différents 
procédés. C’était décidé, l’image serait 
sa destinée! C’est en graphisme, en com-
munication et en photographie qu’elle 
poursuit ses études. France Bouchard est 
une passionnée, sa vie tourne autour du 
regard, pour elle tout n’est qu’ombres et 
lumières. 

Au fil des ans, elle perfectionnera son 
art, affinera son style et on reconnaitra son 
talent et sa créativité à maintes reprises 
lors de concours et galas. Plusieurs fois 
nommée photographe de l’année, elle a 
également remporté plus de 38 trophées.

Son studio
Installé à Lac-Beauport depuis plus de 

10 ans, le studio de France Bouchard est, 
disons-le, impressionnant. Situé sur un 
terrain de 32 000 p², il est érigé sur trois 
étages et compte plusieurs décors dont 
un mur de grange, un graffiti, une rivière, 
une tonnelle et des fleurs de toutes sortes. 
« Une de mes grandes qualités en tant que 
photographe est ma capacité à rendre les 
gens à l’aise, je suis une amoureuse du 
monde!  », explique-t-elle quand on lui 
demande pourquoi tant de grandioses?

20 ans déjà
Septembre 2013 marque les 20 ans de 

carrière de France Bouchard. Reconnais-
sante de la fidélité qu’on lui porte depuis 
tant d’années, la photographe fête ses 20 
ans en vous faisant un cadeau. Ainsi du 
6 septembre au 20 octobre, obtenez pour 
20 $ une séance de pose familiale, incluant 
une photo 8x10, le tout d’une valeur de 
126 $. Réservation au 418 670-8888.

20 ans derrière l’objectif

France Bouchard, 
un véritable 
coup de cœur

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

C’est à grands coups de trophées que ses pairs lui rendent hommage et reconnaissent sont 
art et sont talent. Aujourd’hui c’est par grande envolée de doigts sur le clavier que nous 
saluons les 20 ans de carrière de la photographe France Bouchard.
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info@reaktif.ca
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Stoneham (QC) G3C 1J7
2703, Boulevard Talbot

Le système de positionnement s'adressant 
à tous cyclistes débutants, intermédiaires ou 
professionnels souhaitant optimiser leur confort, 
leur position et ainsi améliorer leur puissance et 
leurs performances.

NOUVEAUTÉS POUR LA RENTRÉE : *

*

* Conditions et détails en magasin.

Coupe de griffes

Nourriture                    : 15Kg pour 35,99$

15% sur de nombreux accessoires en magasin

- Conserves pour chiens

RABAIS POUR LA RENTRÉE :

& 5$ DE RABAIS:

Pension pour petits rongeurs et oiseaux

Célébrez le début de la saison des 
couleurs en courant sur un parcours 
sanctionné par la Fédération québécoise 
d’athlétisme et chronométré par Quid-
Chrono, partenaire officiel des courses 
MEC au Québec. Des médailles MEC 
seront décernées aux trois premiers de 
chaque catégorie. 

Sachez que les couleurs ne seront pas 
que dans les arbres. Les 12 ans et moins 
apprécieront particulièrement le volet 2 

km « coloré » en sentiers puisque sur le 
parcours ils seront aspergés de poudre 
colorée, nullement toxique, n’ayez crainte. 
Rien de mieux que des vêtements pâles 
pour faire ressortir la magie du moment.

La course des couleurs Mec est ren-
due possible grâce à l’initiative de Moun-
tain Equipment Co-op, la coopérative de 
plein air de Québec, et la collaboration 
de Cantons’active. Détails et inscriptions 
au evenements.mec.ca.

course des couleurs MEC à Stoneham

France dans ce studio dont 
elle est si fière. Portrait de famille.

CR : Le dimanche 15 septembre prochain, la municipalité des cantons unis de 
Stoneham-et-Tewkesbury vous convie à la première édition de la course des couleurs 
MEC. Vous avez le choix d’un parcours de 2 km pour les enfants et leur famille ou  
la possibilité de vous inscrire à un 5, 10 ou 21.1 km.
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Près d’un millier de personnes – athlè-
tes, spectateurs, bénévoles – ont participé 
aux célébrations entourant cette neuvième 

édition du Festival AcrobatX, l’évènement 
phare du Centre national d’entrainement 
acrobatique Yves Laroche (CNEAYL).

« Ç’a été un succès sur toute la ligne », 
se réjouit Nicolas Fontaine, directeur géné-
ral du CNEAYL et l’un des principaux orga-

nisateurs du festival. « On est très satisfait. 
La température était de notre côté, il y a 
eu beaucoup de spectateurs et d’athlètes. Il 
y a une belle progression de l’évènement », 
affirme le médaillé d’argent en ski acrobati-
que aux Jeux olympiques de 1992.

Le samedi, 65 jeunes athlètes de la 
relève québécoise et ontarienne ont parti-
cipé au championnat provincial. Le diman-
che, le Mondial AcrobatX, une compétition 
internationale sanctionnée par la FIS, a 
rassemblé une trentaine d’excellents athlè-
tes en provenance de sept pays différents : la 
Russie, les États-Unis, le Japon, l’Ukraine, le 
Royaume-Uni, l’Australie et le Canada.

Chose certaine, la finale du Mondial 
Acrobatx a été l’occasion pour le public de 
voir des sauts spectaculaires, alors que cer-
tains skieurs se sont propulsés à 15 mètres 
dans les airs en exécutant un triple saut 
périlleux avec quatre vrilles, avant d’atter-
rir dans la piscine à environ 60 km/h.

Malgré l’absence de neige, les athlètes 
ont offert un excellent avant-gout du talent 
qui sera déployé aux prochains Jeux olym-
piques à Sotchi, en Russie, cet hiver. Et per-
sonne n’allait se plaindre de pouvoir profiter 
du spectacle sous un chaud soleil d’été!

Fêter le sport
Selon M. Fontaine, le Festival AcrobatX 

permet d’accroitre la visibilité du CNEAYL, 
des athlètes et du ski acrobatique, un sport 
toujours reconnu comme faisant partie de 

Festival AcrobatX  

Les athlètes 
s’envoient  
en l’air

Par PHILIPPE BRASSARD

Des athlètes de calibre mondial ont multiplié les prouesses de haute voltige les 24 et 
25 aout à Lac-Beauport, lors des compétitions de ski acrobatique sur rampe d’eau du 
Festival AcrobatX.

Porsche recommends

Centre Porsche Québec
2240 RUE CYRILLE-DUQUET
QUÉBEC  QC  G1N 2G3
418-PORSCHE (767-7243)
www.porschequebec.com

© 2013 Porsche Cars Canada, Ltd. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect du code de la route en tout temps.

Exaucez un de vos rêves.

Les atouts de la Panamera GTS sont évidents : des performances Porsche à l'état pur au service de ses quatre occupants.
Vous la reconnaîtrez à son allure rabaissée plus agressive ainsi qu'à ses caractéristiques réaffirmées avec un moteur V8 de
4,8 litres à régime élevé supérieur développant 430 chevaux et une suspension pneumatique adaptative de série. Il ne fait
aucun doute qu'elle a été pensée pour que le pilote fasse plus que jamais corps avec son véhicule. Venez faire un essai routier
au volant de la Panamera GTS et du reste de la gamme Panamera. Porsche. Sans compromis.

Nouvelle concession, nouvelle équipe,
Centre Porsche Québec.

Jean-Luc Brassard, ancien athlète et champion olympique, Michel Beaulieu, maire de Lac-Beauport 
et Marie-Andrée Villeneuve, conseillère développement des affaires accompagnaient les gagnants de 
la compétition.
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l’identité de Lac-Beauport. «Au Québec et 
ailleurs dans le monde, les gens ont connu 
cette discipline à cause de la famille Laro-
che et des autres skieurs acrobatiques 
d’ici. Je trouve ça plaisant d’avoir un gros 
centre comme [le CNEAYL] et de voir que 
les Australiens, les Anglais, les Suisses, 
associent encore le ski acrobatique à Lac-
Beauport », raconte-t-il.

L’évènement est aussi un beau prétexte 
pour la communauté lac-beauportoise de 
se retrouver dans une ambiance festive. La 
bonne humeur était au rendez-vous alors 
que des jeux gonflables pour les enfants, 
un succulent barbecue, de la musique et de 
l’animation ont agrémenté la fin de semaine. 
«On ne voulait pas que ce soit une activité 
seulement pour la communauté du ski acro-
batique, on voulait que ce soit une fête locale, 
que les gens de Lac-Beauport viennent voir 
les compétitions », insiste Nicolas Fontaine, 
qui a lui-même participé à d’amusantes 
démonstrations de sauts en compagnie 
d’autres « old timers» du ski acrobatique, 
parmi lesquels les célèbres Yves, Philippe et 
Dominic Laroche, Jean-Marc Rozon et plu-
sieurs de leurs enfants et amis.

Les Canadiens font  
bonne figure

Deux Canadiens ont accédé au podium 
en grande finale du Mondial AcrobatX, le 
25 aout.

Chez les hommes, le Montréalais Jean-
Christophe André, membre de l’équipe 
nationale, a remporté la deuxième place, 
à trois points du Russe Timof Slivets, mal-
gré deux sauts moins réussis lors des deux 
premières rondes.

«Mon dernier saut a été mon meilleur 
de tout l’été. C’était un full, full, double full 

– un triple périlleux avec une double vrille 
à la fin », raconte fièrement l’athlète de 24 
ans, qui s’entraine à Lac-Beauport pendant 
la saison estivale. « Je vise une qualification 
pour les Jeux olympiques de Sotchi. De 
voir que je suis capable de rivaliser avec 
les meilleurs au monde, c’est encourageant 
pour la saison qui arrive », dit-il.

Chez les femmes, la Lavalloise Mélissa 
Corbo, championne du circuit NorAm 
et troisième au championnat canadien 
2013, en a surpris plusieurs en exécutant 
un double saut périlleux sans vrille quasi 
parfait, qui lui a valu la plus haute marche 
du podium. « J’ai eu une super bonne jour-
née. J’ai choisi de faire un saut plus simple 
avec une bonne qualité d’exécution et ça a 
payé », constate la jeune femme de 23 ans, 
heureuse de sa victoire.

«Plusieurs des filles que j’ai affrontées 
seront aux Jeux de Sotchi. Moi, mon plan 
est d’atteindre les olympiques dans quatre 
ans, alors je suis contente. Ça me met en 
confiance et ça me permet de me mesurer 
à elles et de voir que je vais finir par être 
de la partie moi aussi », ajoute Mélissa.PH
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Jean-Christophe André et Mélissa Corbo
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47 500 $ pour la 8e édition 
des 24 heures du Lac Archibald

Un défi relevé 
avec brio

Par Marie-France Simard

mf@lesed i t ionspr ime.ca 

SOYEZVITE.COM
PRÉVENTE JUSQU'AU
14 OCTOBRE

Au cours de l’évènement, pour lequel on 
a pu compter sur la présence de plus de 60 
bénévoles affectés à différents postes, 30 
cyclistes et 15 marcheurs se sont dépas-
sés physiquement pour les bienfaits de la 
cause. C’est au son de la musique « Eye of 
tiger » du groupe « Survivor » que les par-
ticipants ont fait leur entrée sur le site de 
la station de ski Le Relais à 14 heures, soit 
exactement 24 heures après leur départ. 
D’ailleurs, six d’entre eux ont été félicités 
de manière spéciale puisqu’ils ont relevé le 
défi de rouler ou marcher 24 heures durant. 

Du côté des cyclistes, il s’agit d’Alexan-
dre Moisan, Patrick Vien, Francis Cloutier 
et Michel Maranda qui ont complété 58 
tours du lac, ce qui équivaut à 446  km. 
Pour les marcheurs, Marlène Bouillon et 
Beniamino Colombo ont complété le défi 
de marcher en continu pendant 24 heu-

res, ce qui représente 13 tours et 100 km. 
D’ailleurs, questionnée dès son arrivée, 
Mme Bouillon a mentionné au journal 
qu’elle s’était inscrite à l’évènement tout 
d’abord pour se lancer un défi personnel. 
« Je suis nutritionniste et je demande sou-
vent aux gens de changer leurs habitudes 
de vie. J’ai donc prêché par l’exemple en me 

lançant ce défi. Je dois avouer que les six 
derniers tours ont été difficiles. J’ai dû les 
descendre à reculons puisque mes genoux 
ne pliaient pas », mentionne celle qui mar-
chait au profit de la Fondation québécoise 
du cancer. 

Fait à noter, l’évènement offrait aussi 
un nouveau volet, soit Marcheur d’un Tour. 
Ce sont plus de 100 personnes qui se sont 
ainsi enregistrées, se prévalant ainsi le 
droit de faire un tour du lac à la marche 

tout en contribuant financièrement aux 
organismes charitables supportés par Les 
24 heures du Lac Archibald.

Éric Arbour, grand gagnant 
du trophée Lemaire-Villeneuve

Cette année encore, les organisateurs 
ont remis le trophée Lemaire-Villeneuve au 
participant ayant amassé le plus d’argent 
pour la cause. Pour une troisième année 
consécutive, Éric Arbour s’est vu remettre 
l’objet puisqu’il y a récolté 2 400 $. De plus, 
les vedettes de hockey et résidents de Lac-
Beauport, Mathieu Garon et Steve Bernier 
ont permis au petit Charles de réaliser son 
rêve d’enfant, soit d’assister au premier 
match du Lightning de Tampa Bay. Rap-
pelons que les deux athlètes ainsi qu’Ivan 
Waddell, olympien en vélo des Jeux de 1988 
et 1992, ont aussi pédalé pour la cause. 
Leur désir de soutenir les organismes asso-
ciés aux 24 heures du Lac Archibald les a 
motivés à participer à ce défi d’endurance. 

La 8e édition du défi d’endurance Les 24 heures du Lac Archibald, qui se déroulait 
les 10 et 11 aout, a permis d’amasser 47 500 $. Tous les profits seront remis à cinq 
organismes de bienfaisance, soit la Fondation Rêves d’enfants, la Maison des Jeunes de 
Lac-Beauport, la Fondation Cité-Joie, la Fondation québécoise du cancer et la Fondation 
Rotary Québec-Charlesbourg. 
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Les six athlètes qui se sont illustrés par leur ténacité.
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Éric Arbour recevant le trophée.
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Le petit Charles était heureux de recevoir son 
« rêve ».
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Plusieurs catégories étaient présentes 
lors de cette coupe du Québec. En effet, 
on a pu assister à une compétition de la 
catégorie « bibitte » où de jeunes bouts de 
choux âgés d’à peine 6 ans ont fait leurs 
premières expériences de course sous le 
regard émerveillé de leurs parents. Les 

autres classes de coureur comprenaient 
entre autres, « atome, pee-wee, senior 
et maitre ». Mentionnons que le site très 
prisé des Sentiers du Moulin offre 17 km 
de sentiers étroits et 4 km de sentiers lar-
ges pour les passionnés de vélo de monta-
gne de la région. 

Parcours techniques
Les départs donnent droit à des moments 

intenses. La force et la détermination des 
cyclistes sur la ligne de départ soulèvent la 
poussière, créant ainsi des scènes dignes des 
rallyes automobiles. Dans certains cas, un 
virage trop serré crée un bouchon, ampli-
fiant ainsi le désir des coureurs de prendre 
la tête du peloton. Il est particulièrement 
impressionnant de voir les cyclistes parcou-
rir les sentiers à vive allure évitant ou affron-
tant certaines sections glissantes jonchées 
de racines et de roches. À l’évidence, les 
athlètes qui se sont le mieux démarqués pos-
sédaient d’excellentes habiletés techniques. 

Le classement cumu-
latif final de la Coupe 
du Québec compte 60 % 
des épreuves inscrites 
au calendrier. En 2013, 
les six meilleurs résul-
tats sur les dix épreuves 
seront retenus pour 
déterminer le classement 
cumulatif. La dernière 
épreuve du circuit s’est 
tenue le 31 aout dernier 
au Mont Sainte-Anne 
mais au moment de met-

tre sous presse, il n’était malheureusement 
pas possible de dévoiler les grands gagnants 
de la saison 2013. 

La fin  de semaine du 17 et 18 aout, un nombre impressionnant de cyclistes participaient 
aux 8e et 9e épreuves de la coupe du Québec de vélo de montagne. Malgré des conditions 
atmosphériques changeantes, les cyclistes, parents et amis ont grandement profité du site 
exceptionnel des Sentiers du Moulin, un parcours digne d’une coupe du monde.

Une fin de semaine mouvementée 

Coupe du 
Québec de vélo 
de montagne

Par Louis-Antoine Gagné

l ou i s -anto ine@lesed i t ionspr ime.ca
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Devant un club nautique bondé de 
rameurs de tous âges, sans artifices, 
ni micro, armé seulement d’un sourire 

et d’un PowerPoint, c’est un olympien 
devenu conférencier qui s’est livré aux 
Lac-Beauportois le 21 aout dernier. Ce 

retour aux sources empreint d’émotions 
et assaisonné de souvenirs liés au Club 
de canoë-kayak de Lac-Beauport, nous 

a permis de mesurer le chemin parcouru 
par l’ex-athlète.

La vulnérabilité 
La « jasette » avec Maxime Boilard au 

club nautique visait deux buts; motiver 
les jeunes en leur donnant accès à une 
légende du canoë-kayak et en leur per-
mettant d’échanger avec, mais aussi de 
porter un regard neuf sur nos motivations, 
nos ambitions et les différentes façons 
de voir les choses à l’aide de métaphores 
liées à l’excellence et au sport. Voici un des 
exemples cités par sieur Boilard. « S’il y a 
dix embarcations au départ d’une course 
aux Jeux olympiques, 90  % vont perdre! 
Il y a seulement un gagnant. Pourquoi les 
neuf autres sont-ils là? Parce que le prix à 
payer dans ce cheminement est de perdre. 
Personne n’a envie de se rendre vulnérable, 
mais pour atteindre le plus grand résultat, 
il faut le faire. Il faut s’exposer à la défaite 
pour connaitre la victoire.» Le conféren-
cier comparait l’implication personnelle à 
quitter le quai.

Action et interactions
Très à l’aise en public, Maxime Boilard 

a multiplié les échanges avec les gens et 
s’est amusé à donner des règles de base 
à la façon d’un humoriste. Relatant une 
course en canot de guerre, il résumait ainsi 
les conseils de l’entraineur : « On part en 
malade pis on essaye de toffer ! En canoë-
kayak il faut : 1) rester dans l’embarcation, 
2) aller droit, 3) aller vite! » L’athlète-
conférencier mentionnait également que 
personne n’avait jamais gagné une course 
parce qu’il ramait vite, mais plutôt parce 
que le bateau avançait vite! 

Le dernier coup de rame
En mettant ainsi l’auditoire dans sa 

poche, l’olympien s’est autorisé quelques 
confidences sur sa vie et sur ses défai-
tes. En narrant la dernière course en C2 
qui menait aux olympiques d’Athènes, il 
raconte qu’au dernier coup de rame les 
deux athlètes se sont retrouvés en qua-
trième position et dans l’eau… Conscient 
d’être désormais éliminé des prochains 
Jeux, il s’est dit surpris que la vie conti-
nue et a même constaté que l’eau était… 
bonne! « Il faut s’accorder le droit de 
perdre, car si la victoire est délicieuse, 
la défaite, elle, est nourrissante! » Il a 
quitté Lac-Beauport en athlète et nous a 
visités en philosophe. « Mieux vaut vivre 
son rêve que rêver sa vie », concluait 
Maxime Boilard.

L’excellence à bord

Maxime Boilard  
en conférence  
au club nautique

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca 

Il a dans ses bagages 15 années de canoë dont 10 ans avec l’équipe canadienne de  
canoë-kayak, une quatrième place en solo aux Jeux olympiques de Sydney en 2000  
et une tentative pour participer aux Jeux d’Athènes de 2004 qui s’est transformée en 
grande leçon de vie. Cette soudaine prise de conscience a révélé à Maxime Boilard tout 
le potentiel de sagesse et de philosophie qu’on embarque avec soi en quittant le quai…

Pour la prise de photo officielle, il allait de soi que l’on présente nos médaillés des Jeux du 
Canada. De gauche à droite: l’entraineur Luc Grenier, Maxim Poulin, Arianne Cyr, Joannie 
Verret, Pierre-Luc Poulin et Maxime Boilard.
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Nouveau

8335, boul. Henri-Bourassa 
418 622-5888
www.lunetteriesoptix.ca

4960545

Examen de la vue disponible
Apportez votre prescription

Optix c'est :
   Les lunettes offrant la meilleure vision;
   Les lentilles cornéennes les plus confortables;
   Le plus beau choix de montures;
   Un service à la hauteur de vos attentes.

Venez colorer 
votre style !

GAGNEZ
un voyage à
LAS VEGAS*

* À l'achat de lunettes complètes de catégorie 
   meilleure vision. Détails en magasin.



Essayez l’un 
de nos mets 
préparés,  
cuisinés  
ici-même!

Yvon Gingras
directeur

Denis Rousseau
propriétaire

IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
St-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, St-Louis 
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Sébastien Cantin 
gérant du prêt-à-manger

SucculEntS  
Et chaudS

Surveillez nos 

 nouvelles 
 recettes  
dès cet automne! 

Macaroni  
chinois

Sauce 
spaghetti

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion


